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Le Panathlon International mène des réflexions et les fait suivre d’actions.  
C’est ainsi qu’il se montre efficace au sein du Mouvement Olympique.
Le présent numéro de la revue donne un bon reflet de cette complément-
arité. 
Réflexion et analyse sont illustrées notamment par la question des prix 
FairPlay, une manifestation largement pratiquée par nos Clubs. Dans sa 
contribution, Livio Guidolin souhaite voir repenser les critères de leur attri-
bution afin d’en améliorer la signification et la portée. 

La forte influence de la politique sur le sport, analysée à nouveau par 
Maurizio Monego, demeure, hélas !, un sujet très actuel dans le contexte de la guerre menée en Europe par la 
fédération de Russie. Il n’est que de penser aux récentes controverses et postures spectaculaires qui ont agité 
le monde du tennis. Celui de l’escrime n’est pas épargné.
Savoir s’il est opportun que le PI fasse officiellement connaître sa position dans les polémiques qui agitent le 
monde du sport (voir la lettre de Guido Pasquini, Président du Club de Lucca) est une question délicate. Elle 
n’est pas nouvelle et appelle des réponses nuancées.

Aussi, nous avons décidé d’ouvrir un débat au sein du Panathlon à cet égard.

Tout aussi importante est l’action sur le terrain. Le PI y apporte son soutien par ses divers projets. Leur réalis-
ation est principalement l’affaire des clubs. 
Le présent numéro de la Revue en présente un exemple, celui de la manifestation organisée par le Club de 
Lausanne, les Family Games®. Cet évènement créé il y a de nombreuses années et qui a pris une ampleur con-
sidérable, permet aux enfants et à leurs parents de connaître et de prendre goût à la pratique de divers sports, 
en étant encadrés par des spécialistes de ces sports. 
Dans toutes les actions de ce genre, le PI apparaît comme un promoteur efficace des valeurs olympiques.

Autre thème d’actualité : la gouvernance. Trop souvent, le monde du sport est impacté par la corruption, les 
conflits d’intérêts, la mauvaise gestion des fonds, etc. 
Le PI, de par son activité, est moins exposé à ces dangers que d’autres membres du Mouvement Olympique, 
mais il serait illusoire de croire qu’il est totalement à l’abri. Le CIO exige de toutes les organisation qu’il recon-
naît le respect et la mise en œuvre des règles relatives à la gouvernance. Parmi ces règles figurent l’adoption 
d’un code d’éthique et la création d’une commission d’éthique.

On observe que toutes les fédérations sportives figurant au programme olympique ou désirant y figurer ont 
adopté un code d’éthique. 
C’est pourquoi le Panathlon International, admis dans la Famille Olympique il y a plus de 40 ans, a décidé de se 
conformer à ces règles.

Donnant suite à une proposition du Comité des Présidents des Districts, le Pl a nommé un groupe d’étude 
chargé de traduire dans les textes les exigences du CIO.

Sont donc prévus et en cours d’étude, la création d’une commission d’éthique et l’adoption d’un code d’éthiq-
ue, laquelle sera proposée à la prochaine Assemblée générale de 2024.

Bonne lecture de notre Revue

Pierre Zappelli
Président International

Nos Clubs sont notre moteur
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Le Panathlon est représenté au Forum Européen 
depuis 2005, initialement grâce au partenariat avec 
EWOS et, plus tard, à travers la Représentation du 
Panathlon auprès des institutions européennes à 
Bruxelles.

Par ailleurs, depuis 2016, le Club Européen ouvert à 
Bruxelles est une plateforme de gestion d’un réseau 
de promotion d’initiatives au sein de l’UE. Cette 
année également, Paul Standaert a représenté le 
Panathlon International au Forum européen du sport 
à Stockholm.
 
Le forum annuel de l’UE sur le sport promu par la 
Commission européenne s’est tenu en Suède les 2 et 
3 mai dernier. Le Forum, qui est le point de rencontre 
le plus important pour le monde sportif européen et 
les institutions de l’UE, a vu la participation de 400 
délégués, dont de nombreux comités olympiques et 
de fédérations sportives. Le programme portait sur 
des sujets tels que l’intégrité, la durabilité des événe-
ments sportifs et l’inclusion.

Cette année, l’événement s’est structuré en débats 
animés par des experts d’organisations sportives 
internationales et européennes, des responsables 
politiques, d’anciens sportifs de haut niveau et des 
représentants du monde universitaire. Le débat sur 
l’intégrité dans le sport a vu la participation de Pa-
querette Girard-Zappelli (CIO), Vincent Ven (UEFA), 
Olivier Niggli (Wada) et Tine Vertomme (Thomas 
Moore University).

Paquerette Girard-Zappelli a présenté une réflexion 
sur l’effort constant du CIO visant à étudier et à 
stimuler toutes sortes d’initiatives pour promouvoir 
l’intégrité dans le sport.

D’autres sujets ont également particulièrement inté-
ressé les participants, tels que les politiques ciblant 
l’activité physique pour une meilleure santé, l’organi-
sation d’événements sportifs durables en Europe, les 
compétences sportives en tant que compétence tout 
au long de la vie, la bonne gouvernance et les droits 
des athlètes.

Cédric Van Branteghem, ancien olympien et direc-
teur du Comité National Olympique Belge a pris une 
part active au Forum. À lui la tâche d’ouvrir la deu-
xième journée et de parler de son expérience dans 
le sport de haut niveau et dans la transition vers des 
postes de direction dans le monde du sport. Cédric 
a ensuite animé une table ronde sur “les droits des 
athlètes et la bonne gouvernance dans le sport” à 
laquelle ont participé Emma Terho, présidente de la 
commission des athlètes du CIO, Giovanni Di Cola, 
consultant OIT, et Irena Guidikova du Conseil de 
l’Europe.

Cédric van Branteghem a commenté : “Ce fut un 
honneur pour moi de pouvoir discuter des droits 
des athlètes dans cet important forum et avec des 
intervenants aussi qualifiés. Bien que les différentes 
organisations abordent le sujet sous des angles diffé-
rents, nous avons tous le même objectif : mettre les 
athlètes au centre et tout faire pour les soutenir”.

Athlètes, dirigeants et organisateurs : 
un débat sur l’avenir du sport
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Paul Standaert a ajouté : “Le Forum européen du 
sport à Stockholm a été une occasion importante 
de rencontrer Cédric Van Branteghem et Matthias 
Van Baelen, de la CNO belge, et de tirer parti de 
leur expérience dans la discussion des droits des 
athlètes. Il n’y a pas de sport sans athlètes ? Il n’y a 
pas d’athlètes sans organisations sportives ? Il faut, 
et il devrait y avoir, un effort de collaboration pour 
promouvoir un mode de vie sûr et sain pour tous.”

Le Forum européen du sport reste une plate-forme 
précieuse de discussion et de comparaison des meil-
leures pratiques en matière de gestion du sport. 

La composition articulée des participants favorise le 
développement de réseaux entre professionnels du 
secteur et soumet les valeurs éthiques du Panathlon 
International à leur réflexion.

par Paul Standaert

De gauche à droite : Matthias Van Baelen, Cédric Van Branteghem, Paul Standaert



Le sport est-il un monde à part 
ou fait-il partie du monde ?
Guerres en cours, marché des sites pour les événements mondiaux et olympi-
ques, boycotts anciens et récents, athlètes exclus en raison des crises politi-
ques: le Panathlon International a-t-il quelque chose à dire ?

La table ronde du 15 septembre, que le Panathlon 
International a organisée à Rome, à la veille de la re-
mise du Flambeau d’Or au président du CIO, Thomas 
Bach, a été un événement que le président Pierre 
Zappelli revendique à juste titre parmi les actions 
importantes menées en 2022 grâce notamment à 
l’autorité des participants et à leurs arguments. An-
drea Sbardellati a rédigé une synthèse efficace des 
interventions sur les pages du magazine Panathlon 
International.
Les effets de la politique et en particulier des guerres 
sur le sport et les athlètes sont un sujet très épineux, 
d’une grande pertinence et d’une complexité tout 
aussi grande. Le débat sur ces questions trouve des 
voix aux accents différents. Ils semblent tous d’ac-
cord sur un point : la politique ne doit pas faire partie 
du sport.
La rhétorique du sport, transcendant les complexités 
que vit l’humanité, est un art qu’un panathlète doit 
exercer avec un esprit critique. Précisément pour la 
culture sportive qu’il a connue et pour le désenc-
hantement que l’expérience lui a appris. Cela ne 
signifie pas renoncer à des valeurs ou les plier à des 
compromis inacceptables. “Utopie et désenchantem-
ent, au lieu de s’opposer, doivent se soutenir et se 
corriger” écrit Claudio Magris(

1), reprenant la splendi-
de représentation du couple que Miguel de Cervan-
tes a rendu avec les figures de Don Quichotte et de 
Sancho Panza.
Le sport n’est pas l’île heureuse que nous voulons 
croire. Si l’on rejoint Marcel Mauss et le concept clé 
de la sociologie structurale selon lequel le sport est 
un “fait social total, c’est-à-dire un phénomène lié à 
l’ensemble des caractéristiques d’une société - ses 
représentations, ses rituels, ses valeurs, son économ-
ie, son esthétique -, dans la mesure où il les intègre 
dans leur globalité, reproduit leurs clivages et leurs 
contradictions, tant [lui-même] s’intègre au social 
et l’influence” on voit combien le sport est un sujet 
surdéterminé.(2)

Le sport antique avait ses rites, il était fonctionnel au 
culte des divinités et à celui des morts. Il a déterminé 
la coutume politique de la trêve olympique, qui a ég-
alement eu ses implications économiques. C’est aussi 
devenu un spectacle.

Le sport moderne, né des nécessités éducatives et 
pédagogiques, a produit l’Olympisme de De Couber-
tin. On connaît son évolution au niveau idéal et les 
involutions produites par le nationalisme et la com-
mercialisation, par les boycotts et la corruption.
De par sa nature, le sport fonde une éthique ori-
ginale et fondamentale. Elle demande vigilance et 
pragmatisme, en plaçant toujours au premier plan les 
principes universels de la personne. La conscience 
et le comportement de défense et d’affirmation de 
la vie influencent la finalité du sport, qui ne se réduit 
pas à la recherche de résultats mais à celle d’une 
rationalité toujours plus grande, par la recherche du 
sens et de la méthode à donner à ce phénomène. Ce 
n’est pas un hasard si depuis soixante ans on essaie 
de redécouvrir ou de rétablir l’esprit du fair-play. 
Bien conscient que le plus grand danger vient de la 
“tyrannie des valeurs”, entendue dans la transposi-
tion au sport de la critique radicale que Carl Sch-
mitt(3) fait du mot “valeurs” en référence à la doctrine 
de l’Etat.
Parler d’éthique et de valeurs dans le sport semble 
trop souvent anachronique, car la conscience que 
ce sont des mots et des concepts de plus en plus 
vidés de leur sens originel est forte. Le mot valeurs a 
remplacé le mot “vertu”, qui depuis Aristote(4) jusqu’à 
l’avènement de l’État de droit bourgeois, était utilisé 
pour définir les caractéristiques positives de l’huma-
nité et de la citoyenneté - les vertus éthiques, pour 
les distinguer des dianoétiques. Maintenant, il n’y a 
que la religion qui parle de vertu.
Nous avons vécu l’extraordinaire conclusion de la 
Coupe du monde, avec un match mémorable en ter-
mes d’intensité et d’émotion. Le fait que la Coupe du 
monde ait eu lieu au Qatar n’enlève rien à la beauté 
des compétitions auxquelles nous avons assisté, mais 
il ne peut nous dispenser des nombreuses critiques 
sur la façon dont cette désignation a été élaborée, 
sur le respect incomplet des droits de l’homme, en 
particulier au travail, pour les intrusions de la politi-
que - de Sarkozy en particulier - pour la corruption 
des membres de la FIFA (mais malheur à parler de 
FIFA corrompue, selon Blatter) dont nous ont par-
lé les livres d’Andrew Jennings(5). Sans parler de la 
corruption qui a émergé de manière très inquiétante 

par Maurizio Monego

dans les bâtiments de l’Union européenne dictée par 
la volonté de créer une image rassurante de l’émirat, 
en vue de la Coupe du monde et pour les implica-
tions avec la propriété du PSG.

S’attarder sur les scandales et la corruption serait 
douloureux. La littérature sur le sujet est vaste et 
incontestée. Même le Comité international olympi-
que a connu des scandales dans le passé, au point 
de devoir créer une commission d’éthique. Des 
scandales similaires ont touché des fédérations 
sportives internationales et même l’AMA. Nous en 
sommes tous conscients, plus ou moins informés et 
documentés que nous le sommes. Et pourtant, nous 
restons amoureux du Sport, nous faisons semblant 
de ne pas savoir et nous nous accrochons aux nom-
breux, nombreux, dirigeants, athlètes, opérateurs qui 
le vivent avec l’esprit que nous ressentons dans nos 
cœurs.
Dire que la politique ne doit pas entrer dans le sport, 
c’est donc déclarer une volonté d’indépendance 
prétentieuse et illusoire. La politique a toujours fait 
partie du sport et le sport a toujours fait partie de la 
politique - la plupart du temps mal. Le bisht, la cape 
que le cheikh du Qatar  a imposée à Lionel Messi lors 
de la remise de la coupe représentait non seulement 
une revendication culturelle, mais aussi politique et 
la démonstration que le business peut tout acheter, 
jusqu’à habiller le meilleur footballeur du pays. le 
monde à sa guise.
Est-il juste d’exclure les nations qui trahissent 
l’Olympisme des grands événements sportifs ? Quels 
critères appliquer ? Si les sportifs sont les premières 
victimes des choix dictés par la politique, comment 
les protéger dans leur droit à concourir ? Ce sont les 

questions cruciales qui embarrassent et il est com-
préhensible que les réponses puissent être différent-
es.
L’éthique est intersubjective. C’est un combat. Les 
soi-disant valeurs du sport ne font pas l’unanimité 
dans le monde. À l’intérieur du triangle équilatéral de 
la construction éthique que Jean-Louis Boujon décrit 
dans son essai “Ethique, Jeunesse, Sport” publié dans 
le premier des quatre volumes de “Sport. éthique. 
Culture.”, que le Panathlon International a publié 
pour célébrer ses 50 premières années de vie, il y 
a des points qui entourent le centre de différentes 
manières: en haut se trouvent la Liberté, la Vérité 
et la Conscience; au centre, le point d’équilibre, se 
trouvent le respect et l’acceptation de l’autre en tant 
qu’autre. On peut penser que plus une nation est 
proche du centre, plus elle peut être définie comme 
éthique.

Au-delà des aspects déterministes de la con-
struction, il existe des réalités géographiques et 
culturelles qui reconnaissent différemment certaines 
valeurs - la liberté avant tout.
Si nous ne voulons pas tomber dans le piège des 
valeurs qui, comme terme, “rappellent l’absolu et 
l’exclusif, ce qui implique l’intransigeance, l’impo-
sition” et en même temps nous voulons préserver 
certains principes, d’abord le respect de la person-
ne - pour les athlètes en l’occurrence - on ne peut 
que saluer la ligne choisie par le CIO. Ligne qui sert 
d’intermédiaire entre les principes de la Charte olym-
pique et le droit des athlètes. Les membres du CIO 
sont les Comités Nationaux Olympiques, représent-
ants de leurs nations. Face aux violations des princi-
pes fondateurs de l’Olympisme par une nation, c’est 

DÉBAT OUVERT SUR LES VALEURS FONDAMENTALES DÉBAT OUVERT SUR LES VALEURS FONDAMENTALES
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De nombreux clubs du Panathlon et d’autres instances 
sportives se sont engagés ces dernières années, avec 
une persévérance louable, dans le débat pour décider 
si oui ou non les “E-sports” sont des spécialités olym-
piques à égalité avec toutes celles que nous avons l’ha-
bitude de suivre sur les terrains et sur les pistes. Partant 
de l’hypothèse que ces compétitions peuvent être défi-
nies comme des “sports” et une personne assise comme 
un “athlète” avec un équipement électronique sur la 
tête et des outils dans les mains que jusqu’à récemment 
nous appelions “jeux électroniques”. Plus difficile encore 
à standardiser est l’intention de mettre ces “athlètes” au 
même niveau que ceux qui gagnent le 100 mètres ou le 
marathon ou le saut en hauteur, le saut en longueur, le 
triple, la perche, etc.
Bref, cette idée n’est peut-être pas encore globalement 
partagée.

Pourtant, alors qu’au fond le débat continue de stimu-
ler la sensibilité des défenseurs les plus orthodoxes du 
substantif “Olympisme”, le CIO donne une accélération 
qui semble destinée à clore toute dissertation inspirée 
par les doutes et le scepticisme. Sur le site officiel, il 
y a un lien qui ressemble à un verdict et ouvre sur un 
monde encore inconnu de beaucoup mais probable-
ment destiné à concevoir de nouvelles formules et 
expressions de l’action sportive et olympique à l’avenir.

Pour convaincre les moins préparés à l’ouverture élec-
tronique, il existe d’autres liens pour vivre immédiate-
ment le frisson du nouveau sport dans la discipline la 

plus familière, avec l’adoption d’une figurine qui s’agite 
sur un écran au lieu d’un athlète en chair et en os, avec 
son cerveau, sa passion, son histoire personnelle et la 
valeur symbolique de tout cela.

Ce n’est peut-être qu’une question de temps et de 
changement de génération et tout, dans quelques 
années, semblera normal, voire même acquis, pour ceux 
qui grandissent avec le téléphone portable comme 
partenaire de vie à plein temps, la tablette comme 
source de leur propre culture et de messages textuels, 
au lieu des vieux dialogues verbaux, humanisés par des 
clins d’œil, des rires, des regards complices, espiègles, 
affectueux et intrigants.

Bref, une relation dans laquelle l’homme était encore 
maître de sa propre humanité. Et le sport a toujours été 
porteur du message humain le plus puissant, chantier 
d’entreprises qui ont inspiré la société à travers l’his-
toire et façonné des civilisations éclairées parce qu’elles 
jaillissent de l’âme de l’homme. Et pas d’un instrument 
mécanique ou électronique ni de pressions imaginables 
des fabricants multinationaux du matériel “sportif” in-
dispensable à la pratique de ces nouvelles disciplines... 
assises.

Bref, en paraphrasant la phrase historique de Jules Cé-
sar, “alea iacta est” (les dés sont jetés), on peut conclure 
que le pas est maintenant franchi, mais ce qui se trouve 
au-delà du Rubicon, même le CIO ne le sait probable-
ment pas.

Le CIO officialise comme “Olympique” 
le sport électronique .... assis
Sur le site https://olympics.com, vous trouverez le lien ESPORTS avec un accès direct 
aux différentes spécialités sous l’image et le texte affichés ici

un devoir moral de l’exclure. Dans le même temps, 
les athlètes de ce pays qui ne sont pas directement 
impliqués dans ces violations ont la possibilité de 
concourir sous la bannière des cinq cercles. Il est cer-
tainement triste pour un athlète d’être dépouillé de 
son drapeau et de son hymne nationaux, mais c’est la 
seule façon acceptable pour lui de pouvoir concourir. 
C’est un signal politique consciencieux pour affirmer 
la primauté de la personne sur les “mauvais” choix 
éthiques du gouvernement de son pays.
Le sport ne peut pas détourner le regard. Au lieu de 
cela, le CIO l’a fait en 1936 en attribuant les Jeux 
Olympiques à Berlin, malgré l’exclusion déclarée des 
athlètes juifs et la discrimination raciale déclarée. Il 
était difficile pour les joueuses de tennis italiennes 
de disputer la finale de la Coupe Davis 1976 dans le 
Chili de Pinochet, laissant prévaloir les considérat-
ions politiques d’opportunité. Était-il juste de ne pas 
voir les pratiques et substances dopantes systémat-
iquement utilisées par la RDA et l’URSS ? L’ostraci-
sme est-il donné à la Russie en ce moment après les 
événements de Sotchi 2014 ? Et est-il juste d’avoir 
vu la Russie exclue des Jeux de Tokyo 2020, tout en 
admettant que ses athlètes ne sont pas impliqués 
dans les crimes de dopage de leurs fédérations spor-
tives nationales ? Et dans quelle mesure l’agression 
russe contre l’Ukraine affectera-t-elle la participation 
des athlètes russes aux Jeux Olympiques de Paris ? 
Et pourquoi, dans des circonstances similaires créées 
par d’autres pays moins influents sur le plan géopol-
itique, bien que dévastatrices sur le plan humain, des 
mesures similaires n’ont-elles pas été prises ?
Les contradictions existent, elles sont nombreuses. 
Pour cette raison, en tout état de cause, la question 
doit être envisagée sous l’angle du respect de quel-
ques et certains principes non négociables, fonda-
teurs du sport, tels que l’égalité, le respect, la paix, 
la fraternité, le refus de toute discrimination. Les 
athlètes impliqués, bien qu’avec une certaine priva-
tion, font avec.
______________________________

1  Claudio Magris, Utopia e disincanto - Storie speranze 
illusioni del moderno (Utopie et désenchantement - 
Histoires, espoirs, illusions du moderne), Garzanti (Saggi 
Blu), Milan 1999

2 Voir l’essai d’Ariel Morabia, Sport e/è etica (Sport et/
est éthique), publié à l’initiative conjointe de l’UNESCO 
et du Panathlon International en 1993 reproduit au n. 3 
des “Cahiers du Panathlon” .

3 Carl Schmitt, La tirannia dei valori - Riflessioni di un 
giurista sulla filosofia dei valori  (La tyrannie des valeurs 
- Réflexions d’un juriste sur la philosophie des valeurs) -, 
Adelphi Edizioni, Milan 2008

4 Voir Aristote, Etica Nicomachea (Éthique à Nicoma-
que), Gius. Laterza Ed., III éd. 2003, dans la traduction 
de Carlo Natali (1999), Deuxième Livre.

5 Andrew Jennings, FOUL! – The secret world of FIFA: 
Bribes, vote rigging and ticcket scandals  (Faute ! – Le 
monde secret de la FIFA : pots-de-vin, fraudes élect-
orales et scandales de billets) -, Harper Sport, Londres 
2006 et OMERTÀ – La FIFA di Sepp Blatter, una fami-
glia criminale organizzata  (LOI DU SILENCE – La FIFA 
de Sepp Blatter une famille du crime organisé) -, Rizzoli, 
Milan 2015

6 Carl Schmitt, op. cit
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Les Séries olympiques d’Esports (OES) constituent 
une compé tition mondiale de sports virtuels et 
simulés créé e par le CIO en collaboration avec les 
fédérations internationales (FI) et les éditeurs de 
jeux vidéo.
Elles débuteront le 1er mars. Les joueurs profes-
sionnels et amateurs du monde entier sont invités  
à  prendre part aux qualifications pour les divers 
jeux représentés.
Elles se termineront en beauté par une finale di-
sputée lors de la toute première Semaine olympi-
que de l’Esport, qui sedéroulera du 22 au 25 juin 
2023 à  Singapour.

par Giacomo Santini
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Le sport déserte 
les “déserts” de valeurs ?
Le Club de Lucca (Italie) , à travers une lettre de son 
président (publiée ici), relance et explore un sujet 
d’actualité récente, après la Coupe du monde qui s’est 
tenue au Qatar.

Convenait-il de confier l’organisation d’un événement 
sportif mondial à une nation maintes fois décriée :

1. Pour le non-respect des valeurs humaines et sociales 
universellement partagées ?

2. Pour l’indifférence avec laquelle les multiples acci-
dents mortels survenus lors des travaux des installa-
tions sportives pharaoniques ont été ignorés ?

3. Pour l’ostentation du pouvoir de l’argent comme 
valeur absolue dans le règlement des différends tech-
niques et des négociations politiques et fédérales ?

4. Est-il juste, après cette histoire, de procéder à l’attri-
bution de l’organisation de la Coupe du monde 2030 
à l’Arabie saoudite, une autre réalité dans laquelle de 

nombreux droits civiques sont piétinés, sans aucune 
considération pour les aspects éthiques et moraux ?

5. Comment évaluez-vous les choix et les orientations 
de la FIFA qui ne visent que la disponibilité des res-
sources financières ?

6. OU BIEN le sport doit-il ignorer ces considérations 
morales et ne sauvegarder que les garanties techniques 
et structurelles ?

7. ENFIN : est-il opportun que le Panathlon Interna-
tional s’exprime sur ces considérations sous une forme 
officielle ?

Envoyez-nous vos opinions et dans le prochain numéro 
de notre revue, nous publierons le résultat du débat et 
l’orientation recommandée pour le Panathlon Interna-
tional.

Envoyez votre texte (court) à :
past-president@panathlon.net

Sur le thème de l’importance toujours croissante de l’argent dans les destins du sport, avec les maîtres de l’or noir 
des déserts d’Arabie, aujourd’hui propriétaires de clubs de football de grande histoire et délégataires d’organisa-
tions d’événements mondiaux, je repense à la réflexion du Professeur Renato Zanovello, président émérite du club 
de Padoue et commentateur sagace et érudit de tout ce qui bouge dans le sport mondial.

Parlant de culture sportive et d’éthique, constituant l’ADN du Panathlon International, il m’a adressé un “rappel sur 
l’argent”, qui dans le sport, comme dans d’autres domaines, “peut être source de joie et de santé ou instrument de 
destruction et de mort”.

Voici cette perle de sagesse, toute référence à des événements sportifs, passés ou présents, est purement inten-
tionnelle :

“L’argent est un mot omniprésent dans la vie des personnes et des collectivités, dans tous les secteurs et sous toutes 
les latitudes, représenté symboliquement par une pièce de monnaie à deux faces. En fait, il peut devenir extrêmement 
positif, par exemple dans le progrès scientifique et technologique, dans l’aide désintéressée aux plus nécessiteux, dans la 
création d’installations sportives à différents niveaux. 
Mais, malheureusement, il peut être source de destruction et de mort s’il est destiné par exemple à la production d’ar-
mements, à la tricherie, au commerce débridé coûte que coûte, y compris au dopage et au manque de fair-play financier 
sportif, sans parler des richesses laissées en héritage, souvent à l’origine de violences, d’envies qui rongent le foie, voire de 
meurtres, trop souvent racontés par les médias. Saint Paul disait que le désir de richesse et d’argent est la racine de tout 
mal. 

Comme s’il représentait le but ultime de la vie et non un moyen efficace de survie et de véritable progrès dans tous les 
domaines de l’humanité. Le fait que l’argent bien utilisé soit important, parfois nécessaire, va de soi, tout comme sa 
limite, rappelant à cet égard un proverbe oriental selon lequel l’argent peut acheter une maison mais pas une famille, une 
montre mais pas l’heure, un livre mais pas la connaissance, une position mais pas le respect, le sexe mais pas l’amour, le 
sang mais pas la vie. Tout cela est très évident et devrait entraîner des conséquences logiques positives, tant individuelles 
que collectives. 

Mais malheureusement, qui s’en souvient vraiment ?

Pensez-y! Des plus-values même dans le sport?”

En parlant de valeurs….monétaires

Si le sport se noie
dans l’argent

RÉFÉRENDUM / DÉBAT
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Président émérite Club Padoue



L’esprit d’Olimpia qui accompagnait les premiers Jeux 
contenait déjà le fair-play : en effet, les juges et les 
athlètes prononçaient et exprimaient dans le serment 
solennel les idéaux, les buts éthiques et les fins sociales 
qui, selon leur organisation civile, exprimaient un mo-
dèle de code déontologie athlétique .

Le fair-play ne pouvait s’exprimer explicitement tant les 
Grecs étaient imprégnés de la soi-disant “culture de la 
honte” : la réprobation sociale, le mépris de l’opinion 
publique, les rumeurs et les commérages populaires 
constituaient pour eux l’un des châtiments les plus 
graves.
À partir du Moyen Age, la notion de fair-play prend 
une valeur très positive. En effet elle est associée 
aux bonnes manières et au courage à tel point qu’elle 
devient la valeur de référence dans le monde des 
chevaliers et plus tard aussi dans celui des aristocrates, 
qui ont progressivement remplacé les compétences de 
combat pour les activités récréatives et sportives.

D’une valeur essentiellement “soldatesque” des che-
valiers à une valeur de corporatisme, le concept de 
Fair-Play s’exprime dans les sentiments d’amitié et de 
courtoisie manifestés et loués par les aristocrates.
Les soi-disant “Gentlemen” cultivent l’esprit d’équipe, le 
respect et l’amitié en parvenant à “influencer” Pierre de 
Coubertin avec cette “philosophie” lors de ses voyages 
en Angleterre.

On retrouve les traces et les fondements de cette 
expérience dans ce que seront les Jeux Olympiques 
naissants.

Au début, ce qui régissait les nouveaux jeux et la 
conduite des individus envers eux-mêmes, les autres et 
le milieu environnant étaient les valeurs éthiques, c’est-
à-dire des comportements corrects et bienveillants tels 
que la justice et la liberté, le respect et la responsabilité, 
l’honnêteté et la loyauté, l’amitié et la collaboration et 
enfin l’appartenance .

Avec la naissance en 1844 de la Société de Gymnas-
tique de Turin, le temps de la bourgeoisie et le “temps 
de l’oisiveté et du jeu” ou du “loisir” s’achèvent et l’his-
toire du sport moderne commence.
Ce n’est pas un phénomène isolé, en soi, mais il ré-

sulte d’un entrelacement de notre histoire politique et 
économique, d’un enchevêtrement de coutumes et de 
mentalité, d’un chevauchement d’éducation et d’ins-
truction, d’un entrecroisement de la sociabilité avec 
l’histoire urbaine.

Inévitablement, de nouvelles attitudes s’ajoutent 
aux Valeurs Éthiques évoquées plus haut, à l’image 
de l’époque. Ainsi, des comportements de valeurs 
prennent importance et sont pris en considération tels 
que :
l’Émotion et la Compétition, la Discipline, la Persévé-
rance et l’Engagement, le Sacrifice, l’Estime de Soi et la 
Motivation.

Je mets en évidence les notions de Comportement, 
d’Emotion, de Compétition et je tente d’analyser leurs 
multiples facettes.
D’un point de vue psychologique, le comportement 
requis par le Fair-Play n’est pas inné. Le comportement 
a un bagage génétique et de multiples facettes (agressif, 
latent, volontaire, adaptatif, passif…) qui sont toujours 
développés, valorisés et affinés par l’environnement 
extérieur.

L’émotivité est une condition scientifique qui permet le 
déclenchement du processus d’apprentissage. La théo-
rie cognitive fait l’hypothèse que l’émotion crée une 
réponse adaptative selon la chaîne : Événement - Éva-
luation de l’événement - Réaction. L’esprit gère l’événe-
ment sur la base de la nouvelle évaluation et procède 
à l’activation d’une réaction à la fois psychologique et 
physiologique qui sert à accepter ou à éviter l’événe-
ment afin d’avoir du plaisir ou de réduire tout déplaisir.

La compétition naît de la compétence, c’est-à-dire 
donner le meilleur de soi et mieux que les autres. C’est 
la capacité de déployer toutes les ressources dont on 
dispose pour faire face à une situation.
Il existe deux types de compétition, celle interne qui 
nous pousse à faire de mieux en mieux tandis que celle 
externe nous met en relation avec les autres - la dimen-
sion Comparative - c’est-à-dire une comparaison avec 
quelqu’un.

“Donner le meilleur de soi”signifie mettre toutes les 
ressources en jeu et mène au concept de Mouvement.

Soyons sérieux au sujet du fair-play
Un prix à qui et pourquoi ?
Constats et propositions : et si les comportements “non fair-play” devaient 
être stigmatisés ?

par Livio Guidolin 
Maître du sport et panathlète
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Le mouvement est un geste intentionnel et suppose 
une source, une cause intelligente.
Le mouvement est donc l’aléatoire puisque son mode 
d’être dépend de l’intention, tandis que le mouvement 
qui l’engendre sera la causalité.

Dès lors, en supposant une gestion unitaire de la dyna-
mique du mouvement, on peut en déduire qu’au niveau 
des jeunes, le comportement requis par le fair-play est 
indissociable de l’émotion et de la compétition.
Dans un projet pédagogique, le cheminement du na-
turel au voulu, du modèle inné à celui répondant aux 
valeurs du fair-play doit donc passer par l’émotion, la 
compétition et le mouvement.

Pour ce qui précède donc, je considère comme stériles 
les initiatives tendant à “enseigner” le Fair-Play menées 
en “oubliant” le mouvement et les émotions que cela 
induit.

Il serait également approprié, au niveau des jeunes, de 
valoriser la “compétition intérieure” et non celle dirigée 
vers l’extérieur, c’est-à-dire l’autre, qui est le compara-
tif. Ces derniers doivent jouer un rôle secondaire dans 
les processus éducatifs et dans le parcours sportif.
Il faut veiller à améliorer ses propres compétences et 
ne pas se focaliser sur l’objectif “mors sua vita mea” qui 
produit un renversement des dimensions en ne valo-
risant que l’aspect de l’exposition, de la performance 
comparée et de la place dans le classement.
Il ne faut pas se focaliser sur la victoire qui, si elle n’est 
pas obtenue, provoque trop souvent frustration et dé-
motivation ; nous devrions avoir un objectif intérieur et 
en l’atteignant, nous serions toujours satisfaits quel que 
soit le résultat de la performance.

Bien que pléonastique, je rappelle que le mouvement, 
s’il est désiré, peut être réalisé de manière compétitive, 
c’est-à-dire qu’un geste est exécuté intelligemment et 
défie le temps, l’espace, la gravité et la pondération 
dans une compétition.

Le fair-play est ce comportement que l’on vante sou-
vent dans les débats et les discours mais tout aussi 
souvent il nous est difficile de le “déterminer”, de l’iden-
tifier.
Pour aggraver la situation, il y a les médias de masse et 
les réseaux sociaux qui favorisent souvent la déperson-
nalisation de l’athlète au profit de la performance seule 
et recourent, rappellent et utilisent le Fair-Play de façon 
continue.

Pour les jeunes, les adjectifs que nous avons énumérés 
ci-dessus ne peuvent pas être traduits en faits et en 
actions. Ils sont simplement implicites et inhérents à la 
pratique motrice et sportive qu’ils vivent.
Bien sûr, ils mènent presque toujours des actions qu’ils 
ne parviennent pas à faire correspondre, à connecter et 
à relier au Fair-Play.

Ce serait très différent et beaucoup plus compréhen-
sible de définir ce qui N’est Pas Fair-Play :
- Retenue, simulation de faute, perte de temps, évalua-
tion super économique, dopage, insulter les adversaires 
et les juges, huer les adversaires, faire des bruits ne per-
mettant pas la concentration, se moquer et/ou provo-
quer les supporters, inciter aux conflits, se disputer sur 
les décisions d’arbitrage, ne pas féliciter les adversaires, 
intimider les coéquipiers….

Prix Fair-Play
Il est difficile de comprendre qu’un prix soit décerné 
sans règles codifiées et sans uniformité entre les diffé-
rents clubs.
Plus incompréhensible encore est l’attribution du prix 
à l’évaluation d’un acte singulier, d’un comportement 
“ponctuel” considérant que le comportement de fair-
play a de multiples facettes et doit accompagner la vie 
de l’athlète.
L’attribution doit présupposer, évaluer, constater non 
pas une mais toutes les valeurs et principes éthiques 
que nous avons énumérés ci-dessus.
Il est donc logique de ne remettre le prix qu’à la fin d’un 
cycle, d’une série ou d’une saison d’activité compéti-
tive.

PROPOSITION
- Le prix Fair-Play est décerné à l’équipe qui a le meil-
leur score à la fin du championnat.

- Les arbitres attribuent un score à chaque équipe à la 
fin de chaque compétition.

- Des points sont attribués pour chacun des comporte-
ments suivants:

1. Respect de la réglementation
2. Respect de l’adversaire
3. Respect des juges et de leurs décisions
4. Maintient de la maîtrise de soi à tout moment
5. Maintient de l’esprit du jeu
6. Participation
7. Comportement des dirigeants et du personnel tech-
nique.

Depuis 2008, la Fédération Indienne de Cricket dé-
cerne au Club le Prix Fair-Play, en fin de saison, avec un 
jugement exprimé à chaque match par 3 Arbitres.
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Une place aux JO de Paris ? 
Voici comment acheter des billets

Si vous avez hâte de voir Marcell Jacobs sur la piste du Stade de France ou les stars du volley à l’Arena 1 de Paris, 
voilà l’occasion de réaliser votre rêve ! 

Avec les Jeux Olympiques de Paris 2024, un an après, les billets à l’unité sont enfin en vente à partir du 11 mai 
2023. 

Pour en savoir plus, cliquez sur https://www.olympics.com et vous accéderez au processus de réservation.Si vous 
recevrez des horaires d’achat par e-mail, vous pourrez accéder au site officiel de la billetterie pendant le temps qui 
vous est imparti.

Si l’extraction a réussi, vous recevrez un e-mail avec un créneau horaire d’achat spécifique. Si vous n’avez pas en-
core reçu l’e-mail, surveillez votre boîte aux lettres et les courriers indésirables, car l’e-mail sera envoyé deux jours 
avant le début de votre plage horaire.

Une fois l’e-mail reçu, il est possible d’accéder à la vente des billets en cliquant sur le lien contenu dans le message 
pendant la période indiquée. Une fois votre plage horaire commencée, vous avez 48 heures pour acheter des bil-
lets en temps réel. Un maximum de six billets peuvent être achetés par session, à l’exception de certaines sessions 
spécifiques qui sont limitées à un maximum de quatre billets. 

Sur le site Web ci-dessus, vous trouverez un guide étape par étape sur la façon d’acheter des billets.

LE CIO A OUVERT LA PRÉVENTE
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Panathlètes et clubs protagonistes des 
récompenses mondiales du fair-play
En avril dernier, le Comité International pour le Fair-Play a tenu sa traditionnelle réunion du Conseil à Budapest au 
cours de laquelle il a désigné les lauréats des Prix du Fair-Play 2022.

La réunion du Conseil a été ouverte par Pál Schmitt, ancien membre du CIO et ancien président de la Hongrie. Les 
participants, présents et connectés, ont approuvé les bilans de l’année 2022 et discuté des programmes prévus 
pour cette année. Il a également été question de la représentation du fair-play aux Jeux olympiques de Paris 2024. 

La mission du Comité international du fair-play est de promouvoir le fair-play auprès des athlètes, des entraîneurs 
et des dirigeants sportifs lors d’événements mondiaux, notamment lors des championnats internationaux pour 
jeunes athlètes, dont les Jeux Mondiaux Universitaires de cet été. Le point culminant de cette année est les Cham-
pionnats du monde d’athlétisme, qui seront accueillis par Budapest. Depuis plusieurs années, l’organisation Fair-
Play en collaboration avec World Athletics lance un appel commun pour les Championnats du Monde d’Athlétisme 
qui sont toujours un domaine très prestigieux pour ce type de politique éducative.

Grande satisfaction dans le monde du Panathlon pour les récompenses attribuées par le Comité International du 
Fair-Play (CIFP) aux signalements envoyés par le Panathlon International :

• Prix Jean Borotra pour l’ensemble de sa carrière : Diplôme à Marco Calamai présenté par le Panathlon Internatio-
nal Club Bologna 1957

• Prix Willi Daume pour la promotion du Fair-Play— Diplôme à la Commune de Ganshoren et PWB pour la sculp-
ture “Fair-Play” : Trophée aux Associations Stop Racism in Sport et au Panathlon Wallonie-Brussels

• Prix Jacques Rogge – Jeunesse – Diplôme à Edoardo Ferrari présenté par le Panathlon International Club Venise

Le conseil d’administration du Comité international pour le fair-play
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estime qu’il existe une volonté de promouvoir un change-
ment durable et propose de “développer une politique de 
management de l’intégrité basée sur la bonne gouvernance, 
l’équité et la responsabilité sociale des entreprises (RSE), 
dans le but de défendre les caractéristiques fondamentales 
du sport contre toute tentative visant à l’affaiblir”.
Le Panathlon International remercie Yves Vanden Auweele 
pour sa précieuse analyse qui est une source d’inspiration 
et réitère son plus grand engagement à promouvoir les 
valeurs éthiques dans le cadre du sport au sein de l’Union 
européenne.
Le professeur émérite Yves Vanden Auweele a exposé les 
thèmes abordés dans son livre :

Approche psychologique du sport
Ce livre - “Joy and pain, disillusion and sadness but also 
hope and optimism” - présente mon point de vue sur le 
sport d’aujourd’hui... sur les abus... les défis... mais aus-
si les opportunités qui le caractérisent et auxquelles je 
consacrent mes recherches et mes observations depuis les 
années quatre-vingt du siècle dernier.
Dans le titre, la référence aux émotions fortes associées au 
sport peut sembler un cliché usé… ; en fait, il reflète mon 
point de vue de psychologue du sport, qui imprègne mon 
intérêt pour les effets induits par les pratiques sportives 
actuelles sur la santé et le bien-être de tous les acteurs du 
sport. En fait, tout le spectre des émotions positives et né-
gatives trouve son expression dans le sport : il y a du soleil 
et de la chaleur, mais aussi de la pluie, de la grêle, de l’orage 
et du froid ; il y a de la joie, de l’exultation, du bien-être 
humain et du contentement, mais aussi de la douleur, de la 
tristesse, de l’indignation, des effets néfastes sur l’homme.
Dans les années 1980, mes activités de recherche et de 
conseil visaient principalement à accompagner les sportifs 
de haut niveau pour améliorer leurs performances, leur 
motivation et leur concentration en période de stress, à 
gérer leur peur de l’échec, à les aider à faire face aux erreurs 
et aux déceptions. J’ai partagé leurs mêmes joies, luttes et 
déceptions.
Dans les années 1990, mes intérêts et les études que j’ai 
menées portaient essentiellement sur les effets du sport 
et de l’activité physique sur le bien-être des adultes d’âge 
moyen et plus âgés, sur leur motivation ou leur non-moti-
vation à faire de l’exercice, sur leur lutte quotidienne contre 
des habitudes sédentaires néfastes pour la santé .
Depuis le début du nouveau siècle, mon engagement 
d’étude et de conseil s’est alors porté sur les abus sexuels 
et, par conséquent, sur toutes les formes d’atteintes à 
l’éthique et d’inconvenances dans le sport... mais aussi sur 
la manière d’activer le potentiel positif du sport. J’ai ensuite 
eu l’opportunité d’explorer ce dernier aspect en collaborant 
pendant 12 ans sur un projet dédié au sport et au dévelop-
pement en Afrique du Sud.
En 2000, une rencontre avec un jeune athlète abusé m’a 
incité à recentrer mes études sur les abus sexuels et l’im-
pact (psychologique) du déficit de moralité dans le sport. 
J’ai fait des recherches sur les abus sexuels en Flandre, me 
consacrant à explorer les voies potentielles de correction. 
J’ai noué des liens avec des collègues de disciplines diffé-
rentes – économistes, philosophes, sociologues, experts 
en gestion du sport – ayant le même domaine d’intérêt et, 
avec eux, j’ai écrit plusieurs livres. Le dernier, publié par 
Routledge en 2016, s’intitule “Ethics and Governance in 
Sport: The future of sport imagined”.
Le dilemme auquel j’ai été confronté était celui-ci : Quand 
on voit... trop de choses que l’on considère socialement 
inacceptables,... que faudrait-il faire ?... Quand décide-t-on 

de dénoncer... ? Quand prenons-nous une position ferme…?

Approche académique
Mon choix d’adopter également une approche académique 
vient de deux séries de raisons. La première est que je crois 
qu’il y a trop peu de questions sur les répercussions des 
pratiques qui caractérisent le sport aujourd’hui. Regarder 
sous un angle différent, poser des questions qui peuvent 
offrir de nouvelles perspectives : c’est ce que les chercheurs 
devraient faire. La deuxième raison est que je me rends 
compte des possibilités limitées de l’approche académique 
pour déclencher le changement. Les émotions suscitées 
dans les médias par les scandales de matchs truqués ou 
d’abus sexuels et psychologiques ont certainement produit 
plus d’impact que les données publiées sur ces abus ; il 
est clair que les données de recherche sont sans émotion 
et attirent peu l’attention. Les lecteurs ne voient pas les 
histoires personnelles, les tragédies et la perte de dignité 
humaine derrière les chiffres et les analyses. La conscience 
des limites dans l’ensemble de mon travail académique m’a 
poussé à m’impliquer dans le Panathlon International, une 
organisation qui poursuit l’objectif de promouvoir la diffu-
sion de l’éthique dans le sport.

Certaines questions que je me pose…
Quels sont les effets du harcèlement et des abus sexuels et 
psychologiques, de la violence et du racisme sur les vic-
times ? Comment les clubs et fédérations sportives réa-
gissent-elles face à la violence et au racisme entre joueurs 
et supporters ? Dans quelle mesure est-il tacitement accep-
té de tolérer la fraude, la corruption, les matches truqués 
et les abus de pouvoir dans le sport ? Avons-nous suffisam-
ment de visibilité et de contrôle sur le marketing et les flux 
financiers dans le sport ? Sommes-nous conscients à quel 
point la commercialisation excessive du sport affecte le 
comportement et l’intégrité des (jeunes) athlètes et parents, 
entraîneurs, dirigeants, agents, sponsors, médias, médecins, 
kinésithérapeutes et chercheurs ? Les médias mettent-ils 
trop l’accent sur l’émotion et la mise en scène au nom de 
l’audimat ? Les journalistes sportifs sont-ils suffisamment 
critiques ? Quel est l’impact des méga-événements sportifs 
sur le scénario socio-économique du pays/ville organisateur 
et de sa population ? Qui contrôle vraiment les organisa-
tions sportives internationales comme la FIFA, le CIO et 
l’IAAF… ? En fait, qui surveille les surveillants ?

Contenu de mon livre
Dans les chapitres du livre, j’ai examiné les formes les plus 
évidentes d’abus dans le sport et les dommages qu’elles 
causent aux personnes, les défis prééminents dans la 
sphère sportive et certaines voies qui pourraient garantir le 
bien-être dans le sport de haut niveau, un contexte exi-
geant sur le plan physique et mental.
Il est indéniable qu’abuser de jeunes athlètes en profitant 
du rôle d’entraîneur, truquer des matchs ou soudoyer des 
athlètes, des entraîneurs, des officiels et des arbitres dé-
passe les bornes. Cependant, il ne faut pas sous-estimer la 
multiplication d’une multiplicité de comportements inac-
ceptables, en tout cas insuffisants même s’ils ne constituent 
pas un délit, comme les insultes racistes haineuses profé-
rées depuis les tribunes, la tricherie, les comportements 
agressifs ou intolérants et les pressions indues exercées sur 
jeunes sportifs pour assouvir votre égoïsme...

En dénonçant les abus et les pratiques déloyales, j’ai aussi 
évoqué leur milieu de culture : en effet, je crois que les 
matchs truqués, la corruption, la dépendance excessive à 

DISTRICT BELGIQUE / CLUB BRUXELLES UE DISTRICT BELGIQUE / CLUB BRUXELLES UE

www.panathlon-international.org 17

Joies et déceptions du sport 
dans le livre de Vanden Auweele
Présentation avec un débat de haut niveau sur l’approche psychologique 
et académique et le décalage entre théorie et pratique, dans le respect des 
valeurs éthiques

Présentation du livre et débat :
Y. Vanden Auweele (2022), Joy and pain in Sport, disillusion-
ment and sadness but also hope and optimism, Antwerpen: 
Maklu
Fondation universitaire, Bruxelles, Egmontstraat, 11 – mardi 
28 mars, 11h00-13h30
Evénement organisé par la Représentation du Panathlon Inter-
national auprès des institutions européennes à Bruxelles

Philippe Vlaemminck, président du Club Panathlon EU 
Brussels, a accueilli les intervenants et les participants et 
a illustré les objectifs de l’événement. Le Panathlon In-
ternational est une association neutre, indépendante des 
organisations ou autorités sportives nationales ou inter-
nationales de quelque nature que ce soit. Ses membres 
viennent d’horizons socio-culturels et éducatifs différents 
(universitaires, juristes, enseignants, médecins, chefs 
d’entreprise…), mais ils partagent des traits fondamentaux 
: ils ont tous un esprit sportif, ils dénoncent les aberrations 
croissantes dont souffre le sport et sont engagés à promou-
voir le respect des valeurs olympiques et, en particulier, 
du modèle européen du sport dans la pratique sportive 
d’aujourd’hui. Objectif : Se positionner comme une entité 
indépendante, proposant ainsi une réflexion permettant de 
stimuler une culture basée sur un débat ouvert entre les 
principaux interlocuteurs du sport international sur tous les 
sujets d’actualité liés au sport.
Attentes vis-à-vis de l’UE : lorsque cela est possible et 
nécessaire, intervenir dans le domaine juridique des droits 
humains et sociaux, en particulier lorsque des lacunes 
structurelles et des signes clairs de leadership “toxique” 
sont identifiés. Exercer ainsi le pouvoir de persuasion pour 
favoriser et organiser le dialogue et l’échange dans le sec-
teur du sport.

La présentation de l’auteur a été confiée à Patrick Van 
Campenhout, membre du Conseil du Panathlon Internatio-
nal, représentant Pierre Zappelli, Président du Panathlon 
International :
Yves Vanden Auweele, professeur honoraire à la presti-
gieuse Université de Louvain, est un homme de culture 
et de convictions fortes. Toujours animé d’une grande 
curiosité et d’une grande inventivité, le professeur Vanden 
Auweele s’est concentré pendant près d’un quart de siècle 
sur un axe de recherche passionnant : le rôle du sport dans 
la société, ses implications psychologiques et physiolo-
giques, les avantages qu’il engendre, mais aussi les menaces 
pour laquelle elle est exposée. Passionné d’éthique et par-

tisan de l’exigence de fair-play dans le sport, il était naturel 
pour le professeur de rejoindre le Panathlon International, 
un mouvement actif depuis plus de 70 ans sur la scène 
mondiale, avec la présence directe de 270 clubs dans 27 
pays, ainsi que de Rapallo et des représentations interna-
tionales de Bruxelles et Lausanne. Le professeur Vanden 
Auweele a établi des relations de collaboration avec des 
leaders institutionnels clés pour promouvoir la diffusion 
des valeurs éthiques dans le sport. Il épouse également 
les idéaux du Panathlon International, un mouvement qu’il 
a rejoint il y a 23 ans. Par ses écrits, ses réflexions et sa 
participation à divers événements organisés par le Panath-
lon International, il a grandement contribué à accroître le 
prestige du mouvement.
Les menaces qui pèsent en permanence sur le sport et les 
sportifs sont relativement faciles à identifier : dopage, cor-
ruption, racisme, fraudes de toutes sortes. Au lieu de cela, 
la recherche de leurs causes est beaucoup plus difficile. 
C’est ce que fait Yves Vanden Auweele dans cet essai très 
dense, riche en exemples et en réflexions. L’auteur part du 
constat du déclin de la conscience morale du sport : bien 
que ce constat soit évident, on ne peut se borner à blâmer 
le fait, mais il faut au contraire s’interroger sur les raisons 
de ce déclin. L’auteur de l’essai se concentre précisément 
sur cette tâche, identifiant quatre sources systémiques de 
danger : la mondialisation des organisations sportives, la 
commercialisation croissante du sport, le gigantisme des 
événements sportifs internationaux et l’absence de débat 
public sur ces questions.
La mondialisation et la commercialisation du sport à 
l’échelle mondiale ont augmenté de manière exorbitante 
son importance économique et politique, mais ont éga-
lement affecté la conduite morale des différents sujets 
concernés, y compris les athlètes et les dirigeants politiques 
et sportifs. L’auteur met en évidence les répercussions né-
gatives de la course au profit, au détriment du respect des 
valeurs éthiques. Il regrette l’absence d’un débat de haut ni-
veau sur ces questions, tout en rappelant les efforts positifs 
déployés par les instances européennes à travers le “mo-
dèle européen du sport” qui, espère-t-il, servira d’exemple 
pour le sport dans le monde. À cet égard, il rappelle éga-
lement l’adoption récente de la Charte européenne du 
sport par le Conseil des ministres du Conseil de l’Europe, 
qui consacre beaucoup plus de place à l’éthique. L’auteur 
mentionne à juste titre le CIO, figure centrale dans le pano-
rama du sport mondial. Le Code d’éthique du CIO souligne 
l’importance du respect des règles de conduite, applicables 
à toutes les parties prenantes de l’univers olympique.
Yves Vanden Auweele conclut sur une note optimiste. 
Confiant dans le potentiel des valeurs positives du sport, il 
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l’argent ne sont pas des incidents isolés, mais des effets 
secondaires négatifs de la mondialisation et de la commer-
cialisation incontrôlée du sport. Il n’y a pas d’autre explica-
tion à des phénomènes tels que le manque de transparence 
financière dans la gestion sportive, le manque de transpa-
rence dans les procédures d’appel d’offres et l’attribution 
des contrats pour l’organisation de méga-événements spor-
tifs, l’indifférence apparente envers les effets négatifs sur le 
pays organisateur et sa population, le mécanisme pervers 
qui réglemente les salaires et les droits de mutation, les pra-
tiques louches adoptées par les agents/courtiers sportifs, 
le trafic d’êtres humains honteux de jeunes footballeurs 
africains, le fait que trop de clubs sont maintenus en vie par 
des propriétaires étrangers, y compris des cheikhs arabes 
du Qatar et des oligarques russes et, dans certains cas, 
même par des sociétés de paris et de jeux.
Difficile de croire que ces dysfonctionnements n’aient pu 
être mis au jour que grâce aux signalements des victimes, 
ou à l’intervention de la police ou suite à des avis d’impo-
sition : les signaux étaient déjà visibles depuis un certain 
temps... Il est pour le moins question de négligence cou-
pable. Cependant, mieux vaut tard que jamais, non pas 
tant pour punir les coupables mais, surtout, pour identifier 
et gérer les causes et le milieu de culture des aberrations 
manifestes qui ont émergé.

Mes suggestions
Lorsque vous critiquez quelque chose ou quelqu’un, vous 
devez toujours vous demander : “Qu’est-ce que je propo-
serais pour faire face à la situation ?”. En fait, on ne peut se 
contenter de tourner le dos à quoi ou à qui on critique sans 
au moins donner l’indication d’une réponse possible.
En ce qui concerne les mesures correctives, j’ai observé que 
les “problèmes apparemment clairs” sont en réalité com-
plexes et se décomposent en un filet de sous-problèmes. À 
mon avis, une approche durable et réaliste ne doit pas repo-
ser sur une série d’interventions d’urgence distinctes, mais 
doit être structurelle et globale. En fait, je crois qu’il est plus 
efficace de développer une stratégie globale de gestion 
de l’intégrité plutôt que de mettre en œuvre une série de 
solutions ad hoc.
En outre, personne ne peut échapper au fait que, lorsque 
des problèmes découlent de causes d’importance mon-
diale ou internationale, de grands intérêts sont en jeu et, 
par conséquent, des solutions doivent être recherchées 
au niveau mondial et international. Face à de grands flux 
financiers et de pouvoir, on ne peut se limiter à rechercher 
les améliorations possibles, mais il faut viser des change-
ments réels qui ont des répercussions mondiales, sociales, 
politiques et financières.

LES PRINCIPAUX THÈMES QUI ONT ÉMERGÉ DANS LE 
DÉBAT qui a eu lieu après la présentation du livre

MODÉRATEUR : Walter de Beauvesier Watson, Managing 
Partner ISICS Group, Lottery- and Sportsintegrity Consul-
tancy
Points de discussion : Comment combler le fossé entre la 
théorie et la pratique ? Comment amener les personnes et 
les institutions impliquées à reconnaître, au minimum, l’am-
pleur et l’échelle des problèmes et, au mieux, à s’unir pour 
trouver des solutions acceptables ?
INTERVENANTS:
Floor Van Houdt, Chef d’unité responsable pour le sport, 
Commission européenne
Marjan Olfers, Professeur de droit du sport, Vrije Univer-
siteit Amsterdam
Severin Moritzer, CEO Play Fair Code, Vienne

Jacques Blondin, Head of Regulatory Enforcement, FIFA
Ruben Neyens, Directeur Sport de haut niveau de la Fédé-
ration Flamande de Gymnastique

Floor Van Houdt, Chef d’unité responsable pour le sport, Com-
mission européenne
Position de l’UE :
Au niveau de l’Union européenne, il n’y a pas de communi-
cation directe avec le sport de masse. En effet, elle doit pas-
ser par les fédérations sportives nationales et les autorités 
des États membres.
L’autonomie du secteur sportif est reconnue. Cependant, en 
matière d’emploi et de distorsion de concurrence, les orga-
nisations sportives doivent se conformer à la réglementa-
tion européenne. Des initiatives sont en cours pour pousser 
les ministres des sports à suivre une voie uniforme; lors-
qu’elle ne parvient pas à ce résultat, l’UE essaie de mettre 
les questions à traiter à l’ordre du jour du Conseil européen 
pour stimuler la discussion.
Au sein de la Commission européenne, la recherche sur 
le thème du sport en toute sécurité est encouragée, 
tandis que le programme Erasmus-plus vise à financer la 
recherche, axée sur la pratique, sur les aspects d’intégri-
té. Sur la base de ces recherches, des recommandations 
sont formulées pour les États membres, les organisations 
sportives, l’univers sportif et le secteur du sport en général. 
De notre côté, nous pouvons contribuer à la diffusion de 
bonnes pratiques, à l’intervention de multiplicateurs, à la 
publication de recommandations basées sur la recherche et 
la discussion au sein de la Commission européenne.

Marjan Olfers, Professeur de droit du sport, Vrije Universiteit 
Amsterdam
Une approche de recherche multidisciplinaire est néces-
saire, car les problèmes liés au sport impliquent des aspects 
de nature juridique, psychologique, éthique et anthropolo-
gique.
Les différents sujets concernés sont encore très réticents à 
prendre des positions ouvertes sur des sujets sensibles tels 
que les abus sexuels, le dopage et les matches truqués ; ce-
pendant, aujourd’hui, il y a plus d’ouverture qu’il y a dix ans.
Pour les jeunes athlètes encore en phase de développe-
ment et de croissance, il est difficile de savoir ce qui est 
normal ou non dans le contact et la communication entre le 
préparateur-entraîneur et les athlètes eux-mêmes. Les ath-
lètes ne signalent les abus qu’après la fin de leur carrière. Au 
lieu de cela, le problème devrait être soulevé plus souvent 
déjà au cours de leur carrière.
Les parents devraient mettre moins de pression sur les 
jeunes talents ; beaucoup d’entre eux cultivent des attentes 
irréalistes, considérant que seulement 1 jeune athlète sur 
400 pourra atteindre le sommet ; les parents ne se rendent 
pas compte de ce qu’ils font à leurs enfants.
Il existe aujourd’hui de nombreux contrastes et une forte 
polarisation entre les générations et les cultures. L’opinion 
publique se pose de plus en plus de questions et les effets 
sont évidents. Inondé de critiques pour les violations des 
droits de l’homme dans le pays, le Qatar a modifié sa légis-
lation. Les scandales liés au dopage et aux matchs truqués 
ont réduit le nombre de spectateurs qui assistent en per-
sonne aux événements sportifs, incitant les responsables à 
réfléchir attentivement à ces questions. À mon avis, le sport 
s’en sortira bien.
Je suis d’accord avec Vanden Auweele que le pouvoir de 
l’argent est absolument évident. En effet, les fédérations 
sportives internationales sont de véritables monopoles 
dans leurs disciplines respectives et l’on sait qu’un excès de 
pouvoir conduit à des abus – voir par exemple l’arrêt Bos-

man. Jusqu’à récemment, on croyait que le système était 
capable de s’autoréguler efficacement, alors qu’aujourd’hui 
le degré de réglementation imposé par les autorités natio-
nales et internationales augmente.
En matière de racisme, nous devons être conscients qu’il 
existe de nombreux préjugés inconscients et implicites. 
Les journalistes sportifs traitent différemment les athlètes 
blancs et les athlètes de couleur. Un journaliste sportif 
devrait être plus qu’un animateur sportif.

Ruben Neyens, Directeur Sport de haut niveau à la Fédéra-
tion flamande de gymnastique et Paul Standaert, Membre du 
conseil d’administration de la Fédération flamande de gymnas-
tique
Afin de résoudre ces problèmes, une culture de confiance 
doit être établie entre les athlètes de tous âges et de tous ni-
veaux et leurs entraîneurs. Les athlètes doivent apprendre à 
exprimer leurs pensées ; aujourd’hui les jeunes réussissent 
mieux que les athlètes plus âgés, longtemps silencieux.
Les entraîneurs qui font partie de la fédération de gymnas-
tique sont bien conscients de ces problèmes ; aujourd’hui, 
il faut plus de suivi des mesures correctives prises et moins 
insister sur ce qui n’allait pas.
Pour éviter que le problème ne se reproduise et les abus 
de pouvoir qui en résultent, il conviendrait de faire appel à 
des experts sans lien avec la fédération sportive concernée 
pour procéder à une évaluation et une vérification indépen-
dantes du fonctionnement de l’organisation en question.
En raison d’un problème audio dans la connexion avec 
Severin Moritzer, CEO Play Fair Code, Vienne, et avec 
Jacques Blondin, Head of Regulatory Enforcement, FIFA, 
l’enregistrement de leur discours est malheureusement 
fragmentaire.
Séverin Moritzer, Play Fair Code :
Le travail de prévention est l’épine dorsale des mesures 
nécessaires pour développer une large prise de conscience 
et une compréhension approfondie du problème des infrac-
tions liées au trucage de matchs et aux paris dans le sport.
Depuis 2013, l’association Play Fair Code a réalisé diverses 
interventions auprès des publics cibles, à travers des 
modules de formation ad hoc sous différents formats qui 
expliquent les risques et dangers du phénomène et per-
mettent un échange direct avec les sportifs, mais aussi avec 
les managers. L’expérience acquise à ce jour démontre l’effi-
cience et l’efficacité de cette méthode de sensibilisation.
Play Fair Code a été fondée et reconnue par le ministère 
autrichien des sports en 2012 dans le but de garantir des 
compétitions “propres” et sans manipulation en misant sur 
la prévention ; pour ce faire, elle travaille en collaboration 
avec les principales associations sportives autrichiennes 
et avec des athlètes, des entraîneurs, des arbitres, des 
encadrants et des dirigeants de clubs sportifs. Grâce à 
l’implication constante des différentes parties prenantes, 
l’association a ainsi pu compter dès le début sur un niveau 
d’acceptation et d’effort collectif relativement élevé.
Cependant, il est indéniable que, ironiquement et comme cela 
arrive souvent, le fameux “cas Taboga”, le scandale lié à la 
manipulation de la plus haute ligue de football autrichienne a 
éclaté en 2013. Ce scandale a véritablement ouvert les yeux 
de l’industrie.

Jacques Blondin, Head of Regulatory Enforcement, FIFA
Comment combler le fossé entre la théorie et la pratique ? 
Comment amener les personnes et les institutions impliquées à 
reconnaître, au minimum, l’ampleur et l’échelle des problèmes 
et, au mieux, à s’unir pour trouver des solutions acceptables ?
Considérant qu’une fédération internationale dispose d’ou-

tils limités pour assurer la bonne application de ses règles 
et, surtout, pour mener des enquêtes sur d’éventuelles 
violations et abus, il est essentiel de créer un réseau de 
collaboration solide.
Premièrement, les fédérations sportives internationales 
doivent s’assurer que leurs membres, en particulier les 
fédérations nationales, incluent des règles similaires dans 
leurs statuts et règlements, afin de s’assurer que les mêmes 
principes et règles sont appliqués dans le monde entier.
Deuxièmement, il est essentiel qu’il y ait une collaboration 
entre les fédérations internationales et nationales afin d’as-
surer le bon échange d’informations sur d’éventuels abus ; 
il est également important que les fédérations nationales 
appliquent les règles qu’elles se sont fixées au niveau na-
tional. En ce sens, il est vital que les associations nationales 
collaborent avec les autorités locales qui disposent d’outils 
plus solides pour mener des enquêtes sur les cas d’abus.
Troisièmement, il est essentiel que les fédérations interna-
tionales établissent un solide réseau de collaboration avec 
les principaux interlocuteurs internationaux tels qu’Interpol, 
Europol, UNODC, etc. Les fédérations internationales pour-
raient ainsi disposer de moyens plus incisifs pour repérer 
et sanctionner leurs membres, directs et indirects, qui ont 
enfreint les règles en vigueur.
Enfin, il est crucial que les fédérations internationales inves-
tissent du temps et (si possible) de l’argent dans la forma-
tion de leurs membres directs et indirects pour combattre 
et éviter des problèmes tels que les matchs truqués, la 
corruption et les abus.

Commentaire d’Yves Vanden Auweele : L’approche de la FIFA 
et de l’Autriche peut nous apprendre beaucoup. D’abord, 
on voit comment un scandale de matchs truqués a choqué 
l’opinion publique et a conduit les pouvoirs publics et les 
fédérations sportives à adopter des mesures structurelles 
pour prévenir et traiter les abus. Deuxièmement, nous ap-
prenons que, pour réussir, un plan articulé visant l’intégrité 
doit avoir et être mis en œuvre dans la mesure du possible, 
en concertation avec toutes les parties prenantes, tant in-
ternes qu’externes. Enfin, notons que toute action concrète 
de mise en œuvre dans le sport doit être soutenue par les 
autorités sportives et politiques au plus haut niveau et 
combien une certaine pression descendante est nécessaire 
pour favoriser la mise en œuvre des mesures proposées : 
pression morale, mais aussi action de justice et pression des 
instances sportives internationales.

Message de clôture :
Les problèmes auxquels nous sommes confrontés sont 
hétérogènes et se divisent en de multiples sous-problèmes 
interdépendants, chacun nécessitant à la fois des solutions 
spécifiques et une gestion centralisée. Ces problèmes sont 
multicouches, de sorte que la collaboration entre les fédé-
rations sportives internationales et nationales, les autorités 
sportives et les spécialistes du sport est nécessaire pour 
définir une politique d’intégrité articulée, plutôt que de se 
limiter à développer une série de solutions ad hoc. Les acti-
vités de planification et de mise en œuvre doivent combi-
ner des initiatives descendantes et ascendantes.
En plus de souhaiter que ce débat puisse donner lieu à une 
discussion ouverte entre tous les acteurs du panorama 
sportif, le Panathlon International encourage également 
ses associés à stimuler et à participer aux discussions et 
initiatives qui favorisent la mise en œuvre d’une “gestion 
de l’intégrité” à la plus haute instance dirigeante du monde 
sportif.
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Reconnaissance à José Pilar Sánchez
50 ans pour l’école et pour le sport
Notre dirigeant panathlétique José Pilar Sanchez a franchi une étape re-
cord : 50 ans d’engagement pour l’école et le sport !

La reconnaissance a été promue par l’État de Nuevo Leon, au Mexique où 
José a toujours travaillé comme enseignant et comme directeur sportif 
au profit de nombreux jeunes qui, grâce à lui, ont pu accéder à diverses 
disciplines sportives dans la meilleure des approches d’un point de vue 
pédagogique.

Pour le Panathlon International, José a été un pionnier et un promoteur 
irremplaçable dans tout le Mexique, occupant tous les postes associatifs, 
du niveau des clubs et des districts au niveau international.
Josè a toujours été très apprécié de tous pour sa ténacité mais aussi pour 
sa modestie et sa capacité de réflexion face aux problèmes avec pragma-
tisme et optimisme.

Sa volonté et ses prouesses physiques sont la meilleure garantie qu’il 
pourra poursuivre son œuvre dans l’avenir au profit des idéaux du sport 
et du Panathlon.

MEXIQUE

En mémoire de Carlo Tavecchio
les prix “fair-play” dans le football
                                               
Près de cinq mois après la mort de Carlo Tavecchio, le Panathlon Club Milan, dans la figure de Filippo Grassia, a 
voulu se souvenir de l’ancien président de la FIGC en organisant une soirée en son honneur. Ainsi, au siège du Co-
mité des via Pitteri, le “Prix Fair-Play 2023” a été organisé, au cours duquel plusieurs récompenses ont été décer-
nées à ceux qui se sont distingués pour des gestes particuliers éthiques et sportifs.

En présence du président fédéral Gabriele Gravina, du numéro un des LND, Giancarlo Abete, du successeur de 
Tavecchio à la présidence du CRL, Sergio Pedrazzini et de son épouse Eugenia Motta Tavecchio, beaucoup étaient 
présents pour honorer le regretté dirigeant.

“Il est très agréable de se souvenir de Carlo dans un événement où le fair-play et l’engagement que prend le 
monde amateur, véritable colonne vertébrale du football Italien, est discuté. Tavecchio nous a transmis de nom-
breuses valeurs en mettant en avant dans son travail trois éléments fondamentaux tels que la passion, le sens de 
responsabilité et une pincée de prévoyance avec beaucoup de vision” s’est exprimé Gravina.

Borsani, président de l’Aldini, a été récompensé pour son soutien pendant des années, à travers le Tournoi Amici 
dei Bambini, à de nombreuses associations humanitaires, sans oublier l’engagement pris en collaborant avec les 
Écoles de Football “Insuperabili”, destinés aux enfants en situation de handicap.

De la maison Enotria, par contre, le directeur sportif Giovanni Stringhini a été récompensé: c’est à lui que revient le 
mérite d’avoir imposé des règles de conduite appropriées sur le terrain et sur les gradins.

Dans le milieu des entraîneurs, reconnaissance au nouveau champion italien accompagné de l’équipe des moins de 
15 ans de Lombardie, Gabriele Peccati : il s’occupe, dans la Zone Lodi du Projet “Rete”, une initiative destinée aux 
“mineurs étrangers non accompagnés”.

Dans la catégorie des sifflets, d’autre part, le prix a été décerné à la toute jeune Yasmin Moustafa, née en 2008. 
Enfin, Federico Invernizzi, né aussi en 2008, de Colicodervese a reçu le prix convoité pour le beau geste fait lors 
du match des moins de 15 ans contre Cinisello : l’arbitre avait décrété un penalty, commettant une erreur évidente 
car la faute s’était produite hors limites. Invernizzi s’est trompé volontairement en passant le ballon au gardien 
adverse. Un geste de grande honnêteté reconnu de tous.

Enfin, Gaetano Maffa et Fabio Pavanello, dirigeants du Villa, ont été récompensés pour avoir sauvé le gardien de 
but des moins de 16 ans avec une opération de réanimation rapide lors du match contre Casalmaiocco.

(*) Journaliste du quotidien “Il Giorno”
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Record d’affluence et compétitions pour 
les deux jours de	“ Family Games	
Une édition de tous les records avec 6’900 personnes et 28’000 initiations

Les deux journées des Panathlon Family Games® de 
Lausanne ont attiré 1’000 enfants samedi 6 mai et 5’900 
jeunes et adultes dimanche 7 mai 2023 à la Vaudoise 
aréna. Sur l’ensemble du week-end, 6’900 participant·e·s 
ont découvert et testé une quarantaine de disciplines, 
soit environ 28’000 sessions encadrées par les associa-
tions sportives partenaires. La manifestation gratuite se 
déroulait, pour la première fois, dans l’Ouest lausannois, 
sur deux jours, et avec 40 sports.

La 12e édition des Panathlon Family Games® s’est ache-
vée dimanche en fin d’après-midi après deux journées 
remplies de sourires. Le bilan des organisateurs est très 
positif. “Le pari est réussi, de réunir au même endroit 
l’une des plus importantes manifestations sportives po-
pulaires et des installations multisports exceptionnelles“, 
résume Patrice Schaub, président du comité d’organisa-
tion, tout en remerciant celles et ceux qui ont activement 
participé à cette réussite sur le campus de la Vaudoise 
aréna. Les associations et les participantes ont joué le 
jeu, avec fair-play, l’une des valeurs du sport mises en 
avant par le Panathlon.
La journée du samedi était destinée uniquement aux 
enfants, avec des initiations de 45 minutes en petits 

groupes. Dimanche, ces “jeux en famille“ ont offert l’op-
portunité aux jeunes et aux adultes, d’essayer durant 30 
minutes une quarantaine de sports en libre choix.
Vu ce succès populaire, certains sports ont été pris d’as-
saut. 400 personnes, entre l’organisation et les clubs 
sportifs, ont assuré le bon déroulement de l’événement, 
sans aucun incident grave. De nombreux jeunes ont fait 
part de leur souhait de poursuivre une activité dans un 
club de la région au-delà de cette manifestation.
Les organisateurs donnent rendez-vous à la population 
pour une nouvelle édition en 2024. Ces prochaines an-
nées, un tournus des lieux est envisagé, pour toucher 
différents quartiers lausannois. Une présence au centre-
ville permettrait de revivre l’ambiance populaire des Jeux 
olympiques de la jeunesse de 2020, de retrouver, au sud, 
l’esprit du bord du lac à Vidy, de participer au dévelop-
pement des Plaines-du-Loup, au nord, et de revenir dans 
l’Ouest lausannois dans quatre ans Le concept retenu 
pour l’an prochain sera dévoilé cet automne.
 La manifestation était organisée par le Panathlon Club 
de Lausanne en collaboration avec la Vaudoise aréna, 
des clubs sportifs, la Ville de Lausanne, Lausanne Ré-
gion et le Service cantonal de l’éducation physique et 
du sport (SEPS), sans oublier le soutien inconditionnel 
de partenaires. (comm.) Revivez l’ambiance en images : 

CLUB LAUSANNE

DISTRICT ITALIE / CLUB MILAN

par Ilaria Checchi(*)
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À Pörtschach sur Wörthersee/Carinthie, l’inauguration du nouveau Club Kärnten-Alpe-Adria a eu lieu le 29 avril 
2023 au „Das Balance Hotel“. Le président de la région, Peter Kaiser, présent à la cérémonie de fondation, a dé-
claré dans son salut qu’il soutenait les idées inspirantes du mouvement international du Panathlon International 
et les multiples possibilités d’interconnexion du sport mondial, en particulier dans la zone de l’Alpe Adria.

Patrick van Campenhout, membre du Conseil International et Président de la Commission d’Expansion du Pa-
nathlon International était présent en tant que représentant du Président International Pierre Zappelli. Étaient 
également présents le président du district, le maire Josef Müller et la secrétaire Hedda Strasser-Pairl. Van 
Campenhout a exprimé sa joie pour la nouvelle fondation d’un club dans le sud de l’Autriche et a salué tous les 
nouveaux membres de la grande famille du Panathlon qui se consacreront, entre autres, à la promotion du sport 
chez les jeunes, au fair-play dans le sport ainsi qu’à la condamnation du dopage ou du trucage de matchs.

Le président du district, Josef Müller, a remis au nouveau président du club, Michael Ausserwinkler, l’acte de 
constitution, la bannière, l’épinglette et une lettre de bienvenue du président Zappelli.

Les représentants du Panathlon d’Autriche, d’Italie et de Slovénie au plus haut niveau, tels que les présidents de 
club Winfried Sponring d’Innsbruck et Uwe Stark de Graz, le gouverneur de la région Paolo Perin de Frioul-Vé-
nétie ont apporté leurs meilleurs vœux à Giulia, la représentante du Président du District Italie Mario Ulian et le 
Président du Club de Nova Gorica Primorska, Miran Müllner, et de nombreux invités, dont de nombreux panath-
lètes.

La vice-présidente et directrice générale Christiane Loinig-Velik a magnifiquement organisé la cérémonie. Cette 
belle célébration restera donc dans toutes les mémoires. Le Panathlon International a souhaité au nouveau Club 
beaucoup de succès dans son travail pour la jeunesse, pour le fair-play dans le sport et pour la réalisation de 
tous les objectifs.

Puisse le PI Club Kärnten-Alpe-Adria trouver sa place dans le public carinthien et beaucoup de considération 
grâce à des initiatives et des activités réussies ! Que tous restent unis dans le sport comme le dit la devise du 
Panathlon International : Ludis iungit !

                                                                                             Josef Muller
                                                                              Président du District Autriche                                              

Grande fête pour le nouveau club
Kärnten Alpe-Adria

Égale dignité pour les deux langues locales : 
l’allemand et l’italien, dans le club bilingue le 
plus authentique du Panathlon International 
à Bressanone (Italie). La zone frontalière avec 
l’Autriche et la coexistence pacifique de trois 
groupes ethniques et linguistiques (allemand, 
italien et ladin) favorisent également les rela-
tions au sein des moments conviviaux du Club 
où les membres parlent indifféremment les 
deux langues dans le plus pur esprit européen. 
De plus, il existe une volonté sincère d’établir 
des partenariats avec les clubs les plus proches, 
comme ceux du Trentin et du Tyrol autrichien.

Au cours d’une rencontre conviviale, l’ancien 
président international Giacomo Santini a élargi 
l’horizon de ces relations internationales en 
signalant l’activité d’expansion vers l’Est en 
Slovénie et en Croatie où deux clubs sont déjà 
nés et d’autres sont en train de se créer. Le 
vice-président Roberto Scaggiante a fait les hon-
neurs. Le président du Trento Club Giuseppe De 
Angelis, l’ancien président Matteo Lazzizzera et 
la secrétaire Sandra Fedrizzi ont également été invités à la rencontre. La soirée a été enrichie par la remise du badge 
et des chartes du Panathlon au nouveau partenaire Marco Carrozza, un ancien athlète au parcours impressionnant 
en rugby.

Dans le club bilingue allemand et italien

DISTRICT AUTRICHE
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DISTRICT ITALIE / CLUB DE BRIXEN

De gauche à droite : le vice-président Roberto Scaggiante, la secrétaire 
Astrid Scheidle, l’ancien président international Giacomo Santini et le 
nouveau membre Marco Carrozza

Partout dans le monde du Panathlon, les initiatives qui dif-
fusent les chartes fondamentales du Panathlon International 
auprès des clubs sportifs se poursuivent, un moyen et un outil 
pour relancer nos valeurs et les remettre entre les mains de 
ceux qui les portent, aujourd’hui et à l’avenir.
Cette activité est particulièrement intéressante si elle 
s’adresse aux très jeunes sportifs ou au monde scolaire où se 
forment non seulement les nouveaux sportifs mais aussi les 
citoyens de demain.
Affirmer l’idéal sportif et ses valeurs morales, diffuser les 
règles de fair-play et de bonne conduite, les droits des enfants 
dans le sport, les devoirs des parents et les règles éthiques 
et comportementales des supporters. Partant de ces hypo-
thèses, le club de Brescia, l’un des plus anciens et des plus 
actifs d’Italie, a entamé une collaboration de nature éthique et 
culturelle avec le club de tennis Forza et Costanza 1911, l’un 
des principaux clubs sportifs de la ville de Brescia.
Les quatre chartes du Panathlon ont été remis lors de la cérémonie :
- la Charte du fair-play ;  la Charte des droits de l’enfant dans le sport ; la Charte des devoirs des parents dans le sport;  la 
Charte du supporter.
Les affiches seront placées dans les locaux du club pour montrer les consignes de comportement à suivre et à respec-
ter par chacun, faire de l’engagement sportif une ligne directrice pour l’éducation des jeunes et établir une relation 
juste basée sur le respect des valeurs éthiques et morales tant sur le terrain que dans la vie.

Les chartes du Panathlon aux jeunes 
de le Club “Forza e Costanza” 

DISTRICT ITALIE / CLUB BRESCIA



Comme énoncé dans le discours d’intro-
duction de la Présidente de la Chambre des 
Représentants, Madame Éliane Tillieux, c’est 
dans un lieu qui se veut le creuset de la dé-
mocratie, et par essence, de la non-discrimi-
nation, de l’égalité des chances, de l’expres-
sion de la tolérance et du vivre ensemble 
que la Ligue Francophone de Hockey (LFH) 
a reçu  le Prix Stop Racism In Sport 2022, 
l’association fondée par Thierry Witsel et 
parrainée par la boxeuse Sanae Jah et le 
footballeur Axel Witsel, en collaboration 
avec le Panathlon Wallonie-Bruxelles. 

En effet, la LFH a mené une action de sen-
sibilisation et de prévention. Près de 4.500 
enfants, des catégories U9 aux U12, ont 
reçu un livre qui raconte une histoire vraie, 
afin d’apprendre à agir face à des comporte-
ments désobligeants et discriminatoires. 
L’association Stop Racism in Sport décrit le prix comme une mise à l’honneur des “personnes qui se battent pour 
atténuer le racisme dans la société et qui mettent en avant les valeurs sportives de respect, de solidarité ou 
encore de dignité qui sont primordiales dans la lutte contre le racisme.”

 
Les participants à l’événement ( de gauche à  droite):  Benoît Delhauteur - Directeur des Sports à la RTBF, Philippe 
Housiaux - Président du Panathlon Wallonie-Bruxelles, Laurent Thieule - Président du Think tank Sport et Citoyenne-
té, Maroan Abdallah - écrivain, Thierry Witsel - Président de Stop Racism In Sport, Frea De Keyser - juriste siégeant à 
la Chambre contre la Discrimination et le Racisme créée en 2021 par la fédération belge de football, Frédéric Daer-
den - Vice-Président et Ministre de l’Égalité des Chances au gouvernement de la Fédération Wallonie-Bruxelles, Éliane 
Tillieux - Présidente de la Chambre des Représentants, Dominique Coulon - Directeur Général de la Ligue Francophone 
de Hockey, Virginie de Fresquet - project manager « Ethique et Valeurs » pour la Ligue Francophone de Hockey, Joëlle 
Dick - Vlaamse Hockey Liga, Pascal Florin alias PaKal - Artiste et créateur de l’œuvre, Anne-Marie Borbouse de Play 4 
Peace et Patrick Charlier - directeur pour l’institution publique UNIA

Non au racisme dans le sport 
Le ligue de hockey récompensée

Stefano Dalvai - né en 1988 - a été le protagoniste de 
la rencontre du mois de mai du Panathlon Club Trento ; 
l’athlète du Trentin a remporté la médaille d’or aux Jeux 
mondiaux des greffés à Perth, en Australie, en rempor-
tant la course de 5 km le 16 avril.

Dalvai a reçu une greffe de moelle osseuse il y a 9 ans. 
Après cela, il a commencé son travail de sensibilisation 
à l’importance du don d’organes, de sang et de tissus en 
participant à des compétitions de trail.

Un ambassadeur exceptionnel également pour l’as-
sociation de transplantation du Trentin du président 
Alessandrini, présent à la soirée ...

Dans son discours, Stefano a parlé de la maladie, de 
l’appel tant attendu pour une greffe, de la chirurgie, 
de la convalescence et du retour “progressif” au sport 
- même à haut niveau, non recommandé par les méde-
cins ; mais pour Dalvai les défis n’en finissent plus… : 
montée en flèche des émotions et des frissons rien qu’à 
l’écouter !

L’histoire des Jeux mondiaux de la transplantation de 
Stefano à Perth - Australie est incroyable.

Ses mots :
“Imaginez que vous vous préparez pendant des mois pour 
une compétition, la plus importante de votre vie, qui se dé-
roule à l’autre bout du monde, où pour y arriver vous avez 
déjà investi tout l’argent récolté par vos supporters pour 
y être (car la compétition était à la charge du participant 
même si le l’équipe sportive était nationale); imaginez que 
vous arrivez à l’endroit où aura lieu la course, mais on vous 
dit qu’il y a un peu de retard ; vous en profitez pour vous 
échauffer, prendre les photos habituelles avec l’équipe, 
etc. ; puis vous entendez un coup de feu : la course que 
vous attendiez vient de commencer sans vous... ; vous 
vous informez que la course soit bien la votre, contrôle des 
dossards, catastrophe ! c’était bien la votre…”
Il fallait décider si rester clouer au sol et “vivre le drame” ou 
courir après un rêve, essayer de rattraper les autres sportifs 
qui ont pris le départ normalement et participer quand 
même...
Stefano Dalvai, de Borgo Valsugana, 35 ans, se décide pour 
un énième défi et démarre sa course en retard... il court 
pour la vie !

“Je suis arrivé sans références et j’ai gagné”. : oui, il a couru 
une course en gagnant mètre par mètre le retard accumulé 
au départ et en gardant un rythme soutenu, en dépassant 

de nombreux concurrents, sans jamais comprendre qui me-
nait la course et si à la coupure de la ligne d’arrivée c’était 
lui le vainqueur ou non (vu le vide derrière...) ; histoire 
incroyable!!! Histoire “tricolore”...

“La mienne n’est pas une histoire de sport, c’est une his-
toire de renaissance. J’ai gagné un championnat du monde 
grâce à ceux qui m’ont donné une seconde vie”.
En fait, dans cet or, il y a son donateur, sa famille, ses amis, 
ses médecins, le Trentin et les siens, ceux qui l’ont soutenu 
dans tous les sens du terme ...

Il dit “merci” et des applaudissements sans fin retentissent 
dans la salle…

De la course pour la vie à l’or mondial 
pour les greffés

DISTRICT BELGIQUE/CLUB WALLONIE BRUXELLES
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DISTRICT ITALIE / CLUB DE TRENTE

par Matteo Lazzizzera



CONTEXTE

Le Club Maldonado-Punta del Este a réalisé en 2017, 
2018 et 2019 un programme destiné à la population 
scolaire des contextes particuliers et des zones ru-
rales, appelé “JOUER ET GRANDIR EN BONNE SAN-
TÉ” ; plus de 30 écoles avec une population scolaire 
totale de 600 élèves ont été visitées.

Ce programme visait à passer une journée avec des 
écoliers ruraux, en abordant  des questions liées au 
fair-play, à une alimentation saine et à l’importance 
de l’activité physique avec une saine compétition. 
Chaque visite comprenait la présence d’athlètes de 
tous âges, qui ont partagé leurs expériences et l’im-
portance du travail physique et mental pour surmonter 
les obstacles de la vie.

Ce programme a reçu la reconnaissance des autorités 
municipales de Maldonado, du Parlement national, 
du Panathlon International et surtout de l’Inspection 
de l’école primaire de Maldonado, de ses enseignants 
et de ses élèves. Les enseignants, les parents et les 
proches des élèves ont également participé aux jour-
nées de travail.

2. LE PANATHLON VISITE VOTRE ÉCOLE.

Ce programme a débuté en 2022, similaire au précé-
dent, mais avec un plus grand accent sur le FAIR-PLAY, 
soulignant l’importance de l’activité sportive dans 
tous les aspects de la vie. Chaque jour de la visite, un 
athlète est intégré au programme qui s’alterne avec 
les enfants sur le sens du FAIR-PLAY et sur la manière 
dont il l’a appliqué dans sa vie sportive. Dans certains 
cas, il y a aussi des athlètes et des femmes en situation 
de handicap.

La Charte du Panathlon sur les devoirs des parents 
envers leurs enfants dans le sport est distribuée et 
discutée avec les enfants. De plus, des devoirs écrits 
sur l’importance de la nutrition et du fair-play sont 
discutés.

Quatre visites dans différentes écoles ont eu lieu au 
cours de l’année 2022.

3. MOTIVATION AU TRAVAIL.

L’objectif principal est de faire passer le message pa-
nathlétique sur le fair-play et ses conséquences, basé 
sur une bonne nutrition et une bonne forme physique, 
avec l’aide de sportifs qui soutiennent ces comporte-
ments.
Les visites sont coordonnées avec l’Inspection Pri-
maire et sont programmées sur une base mensuelle 
jusqu’à la fin de l’année scolaire. Les activités se dé-
roulent pendant les heures de classe et se terminent 
par un déjeuner partagé.
Les thèmes de l’alimentation saine sont traités par 
les enseignants du Club et sont basés sur les normes 
de l’enseignement primaire, tandis que la récréation 
physique est assurée par les enseignants d’éducation 
physique qui sont généralement également membres 
du Club.

4. SOUTIEN.

Nous avons le parrainage d’entreprises alimentaires 
locales et nationales bien connues et du Département 
des Sports de la Municipalité de Maldonado, ainsi que 
la diffusion télévisée d’une chaîne locale (Canal Once).

5. CONCLUSIONS.

Ces journées ont sans aucun doute attiré l’attention 
des étudiants, créant une interaction caractérisée par 
une participation active et des démonstrations d’af-
fection. Pour preuve, à la fin et après les prises de vue 
avec les sportifs et partenaires, un déjeuner convivial 
a été partagé.

À la fin de l’activité, chacun a reçu une épinglette avec 
le logo du Panathlon.

De cette façon, le Club Maldonado-Punta del Este 
traverse les écoles du Département, espérant étendre 
ce programme au reste du pays avec la collaboration 
des autres clubs.

Mission “Jouer et grandir en bonne san-
té” dans 30 écoles auprès de 600 élèves
Après les initiatives de 2017 à 2019 et la pause COVID en 2022, le programme 
de diffusion des idéaux panathlétiques a été relancé Les prix “Excellent athlète, excellent étudiant” 

du Panathlon International Club Ferrara sont 
de retour cette année, avec comme protago-
nistes les meilleurs étudiants-athlètes de la 
province de Ferrara. Les prix sont attribués par 
une commission d’attribution interne du Club 
sur la base de candidatures à envoyer au Club 
lui-même et au fil des années, les choix se sont 
toujours révélés très attentives, tombant sur 
des athlètes qui se sont ensuite confirmés au 
sommet de leurs catégories internationales 
et plus encore. Comme le veut la tradition, 
les prix seront accompagnés d’une bourse 
d’étude, qui cette année sera à nouveau mise 
en œuvre en collaboration avec Spal.

C’est le cas de Martina Santandrea qui, lau-
réate du prix en 2014, a été la première 
lauréate à remporter une médaille olympique, 
la médaille de bronze avec les “papillons” de la 
rythmique italienne lors de la dernière journée 
des Jeux olympiques de Tokyo. 

Mais, en plus de ce résultat saisissant, comment ne pas 
citer Marta Bertoncelli, primée en 2017, qui, toujours à 
Tokyo 2020, a fait ses débuts aux Jeux très jeune avec 
sa monoplace canadienne, ou  l’athlète non-voyants	  
aux multiples facettes Karim Gouda Said Hessan,, primé 
en 2016 et vainqueur de la médaille de bronze au 100m 
dos des European Para Youth Games qui se sont dérou-
lés à Pajulahti (Finlande).

Le tableau d’honneur des lauréats, à partir de 2014, 
est disponible sur le site www.panathlonferrara.it et, 
en plus de ce qui précède, nous pouvons lire les noms 
de Matteo Donega’, médaille d’argent européenne en 
cyclisme sur piste, Michelangelo Biondelli, que nous 
savons maintenant qu’il fera partie du rugby italien, le 

trio Gilli-Natali-Nativi, basketteurs au palmarès interna-
tional. 
L’année dernière, les prix ont été décernés à Sara 
Masotti (Association C.S.R. Ju Jitsu Cento A.s.d. – Ju 
Jitsu) de Cento, née en 2006, participante à l’I.I.S. F.lli 
Taddia de Cento et gagnante de la Coupe d’Italie 2021; 
Azzurra Bovina (Centro Universitario Sportivo Ferra-
ra A.s.d. - Paralympic Weightlifting) née à Ferrara en 
2004, fréquentant le Liceo Carducci, championne junior 
italienne et détentrice du record dans la catégorie 67 
kg de parapowerlifting; Nicolò Astori (A.s.d. Triathlon 
Pavese pour le triathlon et A.s.d. Atletica Estense pour 
la course à pied) né à Ferrara en 2004, fréquentant le 
“A. Roïti”. 
De plus, Nicolò a vu sa motivation “réactualisée” seule-
ment deux jours après la remise du prix en remportant 
le titre mondial de Duathlon Sprint Junior en Transylva-
nie!

DISTRICT URUGUAY / CLUB MALDONADO-PUNTA DEL ESTE
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Des étudiants toujours sur le podium
dans le sport comme à l’école

www.panathlon-international.org 27



Les Clubs Panathlon International de Soroca-
ba et Votorantim - District Brésil du Pana-
thlon International, ont tenu leur réunion 
mensuelle le 25 mars (samedi) avec un 
événement différent des précédents, deux 
matchs de football et un déjeuner (barbecue) 
en commémoration du 81e anniversaire du 
Paraná et des autres panathlètes du mois de 
mars ; David Ferrari Junior, Neide Sagges, 
Solange Guerra Bueno et Teófilo Negrão.
L’événement a eu lieu dans la Brandão Arena 
de l’Associação Atlética Avenida et a réuni 
140 personnes

Prix du fair-play aux jeunes footballeurs et 
un nouveau membre au Panathlon Brésilien   
En janvier, le Panathlon Club Votorantim a 
décerné au Santos Futebol Clube, après avoir 
battu Palmeiras 1-0, le Trophée Fair-Play en 
tant qu’équipe la plus disciplinée de la Coupe 
de football pour enfants Votorantim U-15 
avec les principales équipes du Brésil. 

La Coupe est promue par la municipalité de 
Votorantim, dirigée par le secrétaire aux spor-
ts, le panathlète Manoel Corrêa Neto et a été 
soutenue par Sesi Votorantim. 
À l’occasion de la rencontre de janvier, le 
Panathlon a rendu hommage au Secrétaire 
des Sports de Votorantim et au SESI, qui ont 
organisé ce grand événement, et a présenté le 
nouveau membre Douglas Salvatori Nikel.

Du sport, du churrasco et  un anniversaire 
pour 140 amis sportifs 

Des champions du sport modénois d’aujourd’hui et de demain protagonistes grâce au Panathlon International 
Club Modena qui a organisé la cérémonie annuelle des Prix Panathlon, qui s’est déroulée cette année sur le 
splendide hippodrome de Modena, grâce à la disponibilité de son président Livio Grassi et du directeur général 
Angelo Borghi.

La soirée, animée par les journalistes Federica Galli et Paolo Reggianini, a été ouverte par Maria Carafoli, pré-
sidente du Panathlon International Club Modena, qui a illustré le projet de solidarité en faveur du service de 
radiologie de la Polyclinique de Modena dans lequel le club est impliqué, pour rendre les thérapies moins impac-
tantes pour les patients pédiatriques, grâce à un système sophistiqué de projections colorées et de musique.

Ce fut ensuite au tour des lauréats, dont beaucoup étaient de jeunes talents déjà établis à l’international, à com-
mencer par la gymnaste Caterina Gaddi (Prix Panathlon Young Speranza Azzurra), le pentathlète Matteo Gozzoli 
(Prix au Mérite Sportif) et la championne de tir aux commandes Giulia Grassia (Prix Panathlon Année d’or), en 
passant par les volleyeurs Tommaso Rinaldi et Giovanni Sanguinetti (à eux le prix Présent et futur du volley de 
Modena), titulaires du Valsa Modena Volley, qui a remporté le prix Impresa Sportiva – CEV Cup 2023, retirée par 
la présidente Giulia Gabana. Cette dernière était sur scène avec Christian Storci et le directeur général Andrea 
Sartoretti, qui a parlé d’une équipe qui a pu améliorer les jeunes joueurs grâce également à l’aide de champions 
établis tels que Salvatore Rossini et Earvin N’Gapeth (pour eux le prix Carrière et triomphes en “gialloblu”). 

Un autre club de haut niveau du sport, le Modena Calcio, a été reconnu grâce à Antonio Pergreffi (Prix spécial 
Une promotion, Un capitaine), Fabio Gerli (Prix spécial “Canarino” de l’année) et Riccardo Gagno (Prix spécial 
Fair-Play), décerné par le président Carlo Rivetti et le président d’honneur Romano Sghedoni, représentant un 
club également présent à l’événement du Panathlon avec la vice-présidente Ilaria Mazzeo, le directeur général 
sportif Matteo Rivetti, le directeur sportif Davide Vaira et le directeur de la communication Paolo Vigano. 

Également dédié aux jeunes, le Prix Valorisation talent, décerné à Alessio Dionisi, entraîneur de Sassuolo, club 
également représenté par le directeur de l’organisation Andrea Fabris et le délégué des supporters Remo Morini, 
et le Prix Jeunes et Sport à Livio Proli, président de MOBA Modena Basket. 

Dernières récompenses pour deux 
athlètes qui ont su faire connaître au 
monde le nom de Modena : la capi-
taine de l’équipe nationale de soft-
ball Erika Piancastelli, actuellement 
au Japon (ses parents, Pier Andrea 
Piancastelli et Loredana Auletta, ont, 
retiré en son nom le Prix “De Mo-
dena au Monde”, tous deux anciens 
joueurs, sur scène avec le partenaire 
du Panathlon Leo Novi) et le pilote 
Andrea Bertolini (Prix Panathlon à la 
Carrière), actuellement l’Italien actif 
avec le plus de titres internationaux 
en sport automobile.

Des prix aux champions 
en aidant les enfants hospitalisés
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CONCOURS PHOTO 2023 
“IDENTITÉ et SPORT”  
Le premier des projets prévus par la Fondation pour 2023 a eu lieu avec l’inauguration de l’exposition de trente 
photographies sélectionnées par les Représentants du Club, qui ont exprimé leurs préférences parmi les cinquante 
images proposées par le jury “interne” composé du Secrétariat Général du PI et de la Fondation.

Le concours a été annoncé par la “Fondation Culturelle Panathlon International - Domenico Chiesa” et par la 
“Fondation Sportive de la Municipalité de Reggio Emilia”, avec la collaboration de la “Fondation Palazzo Magnani” 
organisatrice du Festival EUROPÉEN DE PHOTOGRAPHIE. Dans cette deuxième édition, le nombre de partici-
pants qui devaient appartenir à la tranche d’âge 18-30 ans et envoyer un maximum de 4 clichés a doublé.
La participation d’autres pays notamment d’Amérique latine a été assez bonne, en plus d’une large participation 
italienne. Deux candidats argentins et mexicains ont reçu deux mentions honorables : PATRICIO DE LA CRUZ (Ar-
gentine) pour “Ilalò”et MANUEL ANDRES SORIA MERAZ (Mexique) pour “El deporte, alegria y companerismov”. 
L’Argentin NICOLAS BILIKIS, avec la photographie “Flux urbain”, a remporté le “Prix du public”, décerné sur la base 
des likes reçus sur le net, consistant en l’abonnement annuel à un magazine photographique de prestige interna-
tional..

Dans le jugement de toutes les composantes impliquées dans les différentes phases de sélection et du Jury Offi-
ciel, l’interprétation du thème “Identité et Sport” a été 
retenue plutôt que l’aspect artistique de l’image. 
En fin de compte, on peut dire que les gagnants ont 
pleinement satisfait aux deux exigences.

-Le premier prix, composé de 1 500 € et d’une plaque, 
est allé à Vittoria Sonego (Italie) pour la photographie 
BN “Cosa vuoi essere da grande (Que veux-tu être quand 
tu seras grand)”, avec la motivation “La construction 
de l’identité d’un enfant peut bénéficier du sport et 
des maîtres de la vie avant la technique. L’athlète s’ap-
proche tendrement du petit qui tient le ballon de volley. 
Il l’écoute, scrute ses désirs et interprète le rêve. De cette 
façon, le sponsor véhicule également son identité en tant 
qu’entreprise qui estime qu’il est nécessaire de soutenir le 
sport en tant qu’outil de formation”.

- Le deuxième prix (1 000 € et plaque) a été attribué à Sofia 
Bravi (Italie) avec le cliché “Reti senza confini (Des filets 
sans frontières)”. Cette même photographie a également 
reçu le “Prix du Panathlon Club” et l’abonnement relatif 
à un magazine photographique. Motivation : “Le sport 
est une passion. Lorsqu’il se déroule dans l’amitié, dans un 
sens d’inclusion et d’un esprit d’adaptation, il ne connaît pas 
de barrières. Une portail, qui exprime la fermeture, peut se 
transformer en filet pour un match de volley-ball. Tout ce 
dont vous avez besoin est une balle. Le cliché est une méta-
phore de la façon dont le jeu et le respect mutuel peuvent 
s’unir dans un désir de paix et de concorde. Et l’arbitre, per-
ché en haut du mur, n’est qu’un spectateur.”

- Troisième prix (750 € et plaque) à Lorenzo Boffa (Italie) pour 
la photographie “Corri ragazzo (Cours mon petit)”, avec pour 
motivation : “L’éducation à la diversité trouve dans le sport 
un outil extraordinaire. L’enfant se lance avec confiance dans 
une course, les yeux bandés. Pour le soutenir et l’orienter, un 
homme de quatre générations plus âgé, qui affiche son identité 
par une action bénévole, engagé à transmettre respect et inté-
gration à une personne dans son parcours de formation”.

L’exposition installée dans la salle devant l’Aula Magna de l’Université de Modène et Reggio (UNIMORE) a été 
inaugurée par la conseillère municipale pour le sport et la culture, Raffaella Curioni, en présence du président de 
la Fondazione pour le Sport de la municipalité de Reggio Emilia, Mauro Rozzi, par Enrico Prandi, vice-président de 
la Fondation Panathlon International – Domenico Chiesa et par la secrétaire générale du Panathlon International, 
Simona Callo.

La cérémonie de remise des prix du Concours photo 2023, qui s’est tenue sur la Piazza Casotti, a ouvert la céré-
monie de remise des reconnaissances aux différentes expositions et projets du Circuit OFF de la PHOTOGRAPHIE 
EUROPÉENNE, présenté par Annachiara Rea en charge du Circuit pour la Fondation Palazzo Magnani.

Le secrétaire de la Fondation Panathlon International - Domenico Chiesa, Maurizio Monego, a dirigé les présenta-
tions des lauréats. Le premier prix du concours a été remis par le maire de Reggio Emilia, Luca Vecchi.
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par Maurizio Monego

Patricio De La Cruz (Argentine) 		   Nicolas Bilikis (Argentine)	         Manuel Andres Soria Meraz (Mexique) 
	            “Ilalò”	  			    “Urban flow”		          “El deporte, alegria y companerismo”



Après des semaines d’entraînement intense, 40 participantes hautement sélectionnées de 19 pays ont suivi le pro-
gramme Women Lead Sports (WLS), proposé par l’As-
sociation des organisations sportives paralympiques 
(APSO), qui promeut le développement et la participation 
active des femmes dans les processus décisionnels d’or-
ganisations opérant dans le panorama mondial du sport 
pour handicapés.
Créé par Gabriela Mueller, experte pluri-recompensée 
en éducation et coach professionnelle, le programme est 
conçu pour doter les femmes des outils dont elles ont 
besoin pour remplir efficacement les rôles de négocia-
trices, de communicantes, d’agents de changement et de 
leaders influentes dans les structures de gouvernance du 
sport. “Travailler avec des représentants du sport para-
lympique et pour des personnes en situation de handi-
cap, avec des athlètes en situation de handicap (du passé 
ou encore actifs) et avec des femmes qui occupent des 
postes à responsabilité m’a permis de comprendre que 
j’ai l’intention de poursuivre ce travail incisif avec le plus 
grand enthousiasme” a déclaré Gabriella Mueller. “Je suis fière de l’attitude constructive de tous les incroyables partici-
pants, qui ont démontré qu’ils avaient les compétences nécessaires pour diriger les équipes et les organisations dont ils 
font partie. Alors qu’ils deviennent tous des leaders dans leur sport, ils ne manquent jamais de nous inspirer à faire plus 
d’efforts, à viser plus haut et à voir plus grand.”
Bien que la réalisation de l’égalité sur le terrain de jeu soit une priorité absolue pour de nombreux sports, le grave 
manque de représentation féminine aux postes de direction est l’un des principaux problèmes auxquels sont aujourd’hui 
confrontées les organisations de sports qui s’occupent des personnes en situation de handicap.
“L’égalité des sexes et une culture inclusive se traduisent par des structures de gouvernance plus solides et de meilleures 
compétences en résolution de problèmes”, a expliqué Sabrina Ibáñez, présidente de l’APSO.
“D’où l’importance de programmes tels que Women Lead Sports pour l’avenir de notre secteur. Nous devons donner à 
plus de femmes les outils dont elles ont besoin pour devenir des leaders confiantes qui peuvent inspirer les générations 
futures.”  “Briser les préjugés, les stéréotypes et la discrimination (break the bias) était le thème central de la Journée 
internationale de la femme de cette année. Les préjugés, inconscients ou délibérés, entravent l’avancement professionnel 
des femmes, un aspect particulièrement problématique dans le secteur du sport qui doit acquérir une plus grande diversi-
té et inclusion pour durer dans le temps.”
Parmi les participants de cette année figuraient des dirigeants, d’anciens athlètes paralympiques, ainsi que des membres 
de comités et de conseils d’administration de fédérations sportives participant aux Jeux paralympiques d’été et d’hiver.
“Le cours sur le leadership organisé par l’APSO m’a donné l’opportunité de rencontrer de belles femmes du monde entier 
et m’a permis d’acquérir plus de confiance, de motivation et d’énergie pour continuer dans mon travail”, a déclaré Angela 
Malone, ancienne athlète paralympique écossaise et entraîneuse de curling. “Le programme m’a mis au défi de travailler 
mes compétences en négociation et m’a donné les outils pour réussir. Je veux faire une différence dans le sport pour les 
personnes en situation de handicap et permettre à chacun d’apprécier le côté ludique du sport, ainsi que les bienfaits 
physiques et mentaux qu’il apporte.”

Faire tomber les préjugés (Breakthebias) grâce au programme Women 
Lead Sports pour promouvoir l’égalité femmes-hommes dans le sport
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En mémoire de Shahida Raza, capitaine de l’équipe na-
tionale féminine de hockey sur gazon du Pakistan, parmi 
les victimes du naufrage de migrants sur la côte de Cro-
tone, un rendez-vous spécial de “Planet Olympia : les 
valeurs du sport racontées par les champions” s’est tenu 
au Palazzo delle Federazioni, la revue organisée par le 
Panathlon Club Junior Rome pour promouvoir l’éthique 
et la culture sportives chez les jeunes.

La réunion, animée par le président du Club Loren-
zo D’Ilario, a réuni la vice-championne olympique et 
mondiale en titre de l’Argentine Victoria Granatto, 
les italiens Davide Arosio et Luca Valentino, l’arbitre 
international Kamilė Mockaitytė et les athlètes Teun 
Kropholler, Luca Seventh, Sami Ullah, Giulia Bianchini, 
Beatrice Martinetti, Rocío Maldonado et Mercedes 
Campana.

Parmi les salutations institutionnelles figuraient celles 
du président national de la Fédération italienne de hockey, 
Sergio Mignardi, et du conseiller de l’Assemblée du Capi-
tole, Giorgio Trabucco, ainsi que des dirigeants des socié-
tés Butterfly Roma, HC Roma, UH Capitolina et Libertas 
San Saba.

De nombreuses questions ont été abordées, à commencer 
par le respect, l’intégration et l’esprit d’amitié, de solida-
rité et de fair-play qui distinguent le hockey sur gazon, en 
passant par la confrontation et l’échange d’expériences 
entre les athlètes et les nombreux étudiants et jeunes 
professionnels du sport présents à l’initiative, qui a vu le 
patronage du Département des Sports de Rome Capitale, 
CONI Lazio et la FIH.

De plus, quelques jours après l’événement, la bannière 
commémorative dédiée à Shahida Raza accompagnait 
l’entrée sur le terrain des équipes Butterfly Roma et Cus 
Torino lors de la première journée du championnat fémi-
nin Serie A Elite, la plus haute division nationale, 
grâce au capitaine de la société romaine Agnese 
Grossi qui, comme le milieu de terrain Arosio, est 
membre du Club Junior de Rome. 
“Nous sommes vraiment heureux que notre confé-
rence se soit immédiatement traduite par un geste 
de condoléances et de proximité fortement sou-
haité par de nombreux jeunes athlètes et partagé 
par toute la communauté sportive”, a déclaré le 
président D’Ilario.

Les champions de hockey 
se souviennent de Shahida Raza

PANATHLON INTERNATIONAL32

PANATHLON JUNIOR ROME

 le souvenir de Shahida Raza

La banderole déployée sur le terrain par les athlètes

La cérémonie de remise du prix de Granatto avec le président de 
la FIH Mignardi, le conseiller de Roma Capitale Trabucco et le 
président D’Ilario Témoignage - Une belle opportunité de rachat					    	

											                par Carla Spielmann
En février/mars 2023, grâce au Panathlon International j’ai eu l’opportunité d’assister au “Women Lead Sports Master Pro-
gram”. Ce fut une opportunité fantastique qui m’a offert des perspectives personnelles passionnantes et m’a donné accès à un 
nouveau réseau dans le monde du sport. Je remercie donc sincèrement le Panathlon International et je recommande vivement 
le cours. 
Gabriela Müller Mendoza était une animatrice d’atelier engageante qui a su insuffler la motivation et soutenir avec passion le 
rôle des femmes dans le sport. Un grand merci! Il est important que le Panathlon s’engage dans des programmes de ce type et 
qu’il soutienne le parcours sportif de nombreuses jeunes femmes motivées et passionnées. Cela vous permet également de 
nourrir une perspective de rajeunissement visant à augmenter le nombre de membres présentes dans les clubs et organisations 
opérant dans le monde entier. Le Panathlon peut également compter sur un réseau très vaste, qui pourrait encore être renforcé 
grâce à des ateliers de ce type. 
Le cours de quatre semaines a été très intense ; en effet, en plus des cours en ligne, il demandait aux participantes de se con-
centrer sur des situations spécifiques à affronter dans leur domaine et de définir des objectifs pour l’avenir. Notre Panathlon 
Club finance le programme, le considérant comme un excellent investissement. Le Panathlon peut également tirer un avantage 
considérable de cette initiative, non seulement d’un point de vue financier, mais aussi en termes de personnel, ainsi qu’en in-
tervenant comme une sorte de “parrain” de talentueuses jeunes femmes passionnées de sport qui, à travers le réseau, peuvent 
développer leur propre personnalité dans leur chemin de vie. Je serai heureuse de fournir toute aide à cet égard et j’espère 
avoir l’occasion de participer à de nouveaux ateliers, à des discussions et à des réunions bientôt.



C’est arrivé en Italie mais qui sait combien de fois cela 
s’est produit ailleurs, dans l’un des innombrables matchs 
de football des championnats nationaux et des coupes 
internationales.

L’entraineur, alias Mister en Italie, alias Coach Tech-
nique, agite les bras en criant les directives d’usage en-
vers ses joueurs sur le terrain. Il leur donne des ordres 
et les réprimande pour une mauvaise passe, il leur 
donne des indications désespérées sur où courir, etc. 
À un moment, un de ses joueurs abandonne le ballon et 
se dirige vers lui sur la touche, dans ce petit rectangle 
toujours trop petit pour contenir l’impulsion de débor-
der pour être plus pressant avec son équipe. Une fois 
devant le Coach, d’un air féroce il lui crie brusquement 
: “Ça suffit, Coach !!!!” (NDR : l’auteur met la majuscule 
mais pour le joueur elle n’y était pas ….)

L’entraineur alias Coach, après un moment de conster-
nation face à l’incroyable mutinerie, lui crie de retour-
ner sur le terrain, couvrant sa bouche de sa main pour 
ne pas que les mots soient déchiffrés. Le joueur rentre 
dans les rangs avec le geste explicite de son bras vers le 
ciel avec lequel il envoie quelqu’un en enfer. Dès que le 
jeu s’arrête, l’entraîneur ordonne son remplacement par 
un autre joueur. Le rebelle refuse d’abord de sortir puis, 
poussé par ses coéquipiers et celui qui a pris sa 
place, il sort et doit forcément passer devant 
le Coach. Le résultat est une sordide bagarre 
verbale de basse taverne avec une fois de plus 
des gestes explicites qui en disent plus que des 
mots.

Malheureusement, la réaction du joueur rempla-
cé qui exprime sa déception et refuse de taper 
la main avec l’entraîneur avant de retourner aux 
vestiaires n’est pas une réaction rare.

Ce n’est qu’un des épisodes où l’urgence de 
dépoussiérer le concept de “fair-play” est mise 
en lumière dans le football. Le plus classique est 
l’échange d’invectives après une faute, lorsque 
celui qui l’a faite et celui qui l’a subie se font 
face face à face comme deux coqs de combat 
dans une arène. Encore plus pathétique est 
l’intervention de l’arbitre pour imposer une poignée de 
main qu’aucun d’eux ne juge nécessaire. Tout comme le 
geste du joueur qui soulève du sol l’adversaire tombé et 
qui essaye de jouer sur le temps. Ce n’est pas un geste 

de fair-play mais seulement une réaction hystérique. Le 
joueur qui conteste systématiquement toute décision 
de l’arbitre, sans parler de la réaction lorsqu’il sort le 
carton jaune ou rouge, manque également de fair-play.

Heureusement, de temps en temps, nous assistons à 
un fair-play authentique lorsqu’un joueur sait qu’il a dé-
passé les limites et court vers le joueur blessé pour se 
rattraper. Mais c’est trop peu pour combler un monde 
“assimilé” par de nombreux enfants comme modèle 
comportemental pour leur entraînement éthique dans 
le sport et dans la vie. 

Et alors continuons avec un énième rôle en marge : le 
“Coach Fair-play”. 

Et le Panathlon pourrait avoir son mot à dire.

Aux côtés du “Coach Technique”
et du “Coach Mental”
un “Coach Fair-Play” est nécessaire de toute urgence

ELZEVIRO 

La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria.
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur,
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir -
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant
les mêmes objectifs que le Panathlon.
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon et de la Fondation
par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les
personnes qui opèrent dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation
aux activités du Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept d’amitié entre toutes les

composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux panathloniens une valeur première
pour la formation et l’éducation des jeunes À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée

en faveur du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport
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Chiesa Italo - P.C. Venezia 20/10/2004
Chiaruttini Paolo - P.C.Venezia 16/12/2004
Pizzetti Martino - P.C.Parma 15/12/2004

Chiesa Italo - offerto Enrico Prandi 20/10/2004
Battistella Bruno  P.C.Vittorio Veneto 27/05/2005

Ferdinandi Pierlugi - P.C.Latina 12/12/2005
Mariotti Gelasio - P.C.Vald.Inf 19/02/2006
Prando Sergio  - P.C.Venezia  12/06/2006
Zichi Massimo - P.C.Latina 06/11/2006

Yves Vaan Auweele - P.C.Brussel 21/11/2006
Viscardo Brunelli -  P.C.Como 01/12/2006

Giampaolo Dallara - P.C. Parma 06/12/2006
Fabio Presca - I Distretto 15/02/2007

Giulio Giuliani - P.C. Brescia 12/06/2007
Avio Vailati Venturi - P.C.Crema 13/06/2007
Luciano Canavese - P.C. Crema 13/06/2007

Sergio Fabrizi - P.C.La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago - P.C. La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli - P.C. La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone - P.C. Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni - P.C.Parma 16/01/2008
Dora de Biase-  P.C.Foggia 18/04/2008

Albino Rossi  - P.C.Pavia 12/06/2008 
Giuseppe Zambon - P.C.Venezia 18/12/2008

Maurizio Clerici - P.C.Latina 15/12/2008
Silvio Valdameri  - P.C.Crema 17/12/2008

Enrico Ravasi - P.C.Varese 21/04/2009
Attilio Bravi - P.C.Bra 25/05/2009 

Antonio Spallino - P.C.Como 30/05/2009
Gaio Camporesi offerto Enrico Prandi 21/11/2009

Mons.Mazza - P.C.Parma 15/12/2009
Mario Macalli  - P.C.Crema 22/12/2009

Livio Berruti - Area 3 19/11/2010
Gianni Marchiol - P.C.Udine N.T. 11/12/2010 

Vic De Donder - PC Brussels 28/01/2018
Buzzella Mario - PC Crema 28/02/2018

Balzarini Adriana - Distretto Italia 16/06/2018 
Guccione Alù Gabriele - PC Palermo 09/11/2018 

Di Pietro Giovanni - PC Latina 27/10/2018 
Speroni Carlo - PC La Malpensa 13/11/2018 

Dainese Giorgio - Area 05 26/10/2019 
Bambozzi Gianni - Area 05 26/10/2019
Marini Gervasio - PC Latina  9/12/2019

Pecci Claudio - PC Como 12/12/2019
Lucchesini Giorgio - PC Altavaldelsa 16/12/2019 

Facchi Gianfranco - PC Crema  18/12/2019 
Marani Matteo - PC Milano  28/01/2020

Ginetto Luca  - Venezia 21/10/2020
Porcaro Angelo - Pavia 06/05/2021

Landi Stefano - Reggio Emilia 10/05/2021 
Albanesi Aldo  - La Malpensa 25/05/2021

Dusi Ottavio  - Brescia 21/06/2021
Muzio Ugo  - Biella 23/10/2021

Beneacquista Lucio-  Latina 25/09/2021 
Migone Giorgio - Genova Lev  11/03/2022 
Romaneschi Sergio  - Lugano 16/06/2022 

Pintus Patrizio - Como 16/06/2022
Sandro Giovanelli - Rieti 26/06/2022
Grassia Filippo - Milano 29/06/2022 

Aschedamini Massimiliano - Crema  29/06/2022 
Bernardinello Giovanni - La Malpensa 19/09/2022 

Riguzzi Gianluca - Rimini  28/10/2022
Regione Piemonte - Area 03 01/10/2022 

Stefano Baldini - Reggio Emilia 15/12/2022
De Angelis Mauro - Terni 17/12/2022

Mauro Miele - La Malpensa 21/03/2023
Luciano Manelli - Brescia 22/05/2023
Adone Agostini - Venezia 02/06/2023

Mario Mangiarotti -  P.C.Bergamo 16/12/2010
Mario Sogno   P.C.Biella 24/09/2011

Mariuccia Lombardini - P.C.Reggio E. 19/11/2011
Bernardino Morsani - P.C.Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - P.C.Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza P.C.Udine N.T. 17/12/2011
Giuseppe Molteni - P.C. Varese 17/04/2012

Enrico Prandi Area 5 11/12/2012
Sergio Allegrini - P.C.Udine N.T. 17/12/2012

Piccolo Gruppo Evolution - Polisp. Orgnano A.D. 	
P.C.Udine N.T.  17/12/2012

Don Davide Larice - P.C.Udine N.T. 17/12/2012
Maurizio Monego -  Area 1 31/10/2013

Henrique Nicolini - Area 1 Area 2 31/10/2013
Together onlus - P.C. Udine NT 30/11/2013
Enzo Cainero -  P.C. Udine NT 30/11/2013
Giuseppenicola Tota - Area 5 11/06/2014

Renata Soliani - P.C. Como 12/06/2014
Geo Balmelli - P.C. Lugano 12/06/2014

Baldassare Agnelli  - P.C. Bergamo 30/10/2014
Sergio Campana - P.C. Bassano 09/12/2014
Fabiano Gerevini  - P.C. Crema 13/11/2015

Dionigi Dionigio - Area 5 06/12/2015
Bruno Grandi - P.C. Forli 22/01/2016
Mara Pagella - P.C. Pavia 18/02/2016

Giancaspro Antonio - P.C. Molfetta 26/11/2016
Oreste Perri  - Area 02  26/11/2016

Gianduia Giuseppe - P.C. La Malpensa 13/12/2016
Giovannni Ghezzi - P.C. Crema 14/12/2016

Roberto Peretti - P.C. Genova levante 26/01/2017
Magi Carlo Alberto - Distretto Ita  31/03/2017

Mantegazza Geo - PC Lugano  20/04/2017
Palmieri Caterina - PC Varese 16/05/2017

Paul De Broe - PC Brussels 28/01/2018
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